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FEfILLETON DE La REVUE fINADIENNE.

LE CIGARE.
-o(Suie.)o-

J'êtais excliiiute la maison le M. nie la Tour !

Ce dernier coup m'accabla ; nais avant que je
perOa lonner ciours à mia co ère et à mon iindi-

ongtIuel), unsi iidîhent terrible vint me distraire
et aumcrupîer le sioins plus douIlouireuîx encure
que la perie ile ues epérances. Justiie...

..- La nnemmte de chambre de ta femme ? dit

Léon.
- Oui, mon ami, la filinme de teorges. Jus-

tie ouvrit avec imputigi.it p la uore du sauna
un inous iinu< trOuvion1, ni, les he:eix enidé-

,Ordres. les traits bouuilevurrés. Ia figure livide:n
- ulesieurs, îdit-elle cin anegoanu, Ceurges,

minI paInvre Geors, ne muîeurt.

- Geuouges ! m.'écriai-je, je le quitte à l'in-

stait même.
-- [I seieurt ! aoie rraurnire, disait Jus-

tlne enti se to:int les arlins.
Nuis 'iurüies à la chambre qu'cupnit

Gere-sunirlusd !:r mii-rie. 'lin valetde-
crtu- jig it à :es agi-unr-irs piviques les
quiaht upd le iint anler Je tnut lermnude;
c'étit le lavori île la m puafen rtier, cuisiinére,
rocher, ti, lui voubaient du ilen. DC. les lire-
mines i teinte, in îmil, leis le, premiers cris ie
Jistme, la cuiusinre et ollice avaienit it en
enni iun rlav:ut cihircie uit ce lui pouvait
soliiger le rirl nie, et i rsvait 'uiru srii- r in
médecina. Nous trouvimles le ducteur ainu ce-
vet le laigii.sait.

- Del'ag'nisarnt ! dit Léon.
- Oui, Leon, ce jeune homme robusie et

ieu,, une denui-leure auui ava-:nrt avait,
cse et vi avec m f dans la cor de l'bt-l, allait
rmruuîrir. Nuis le mtrouvnes les mà mies ser-
ré, la tre renivesée aur l'épuUle drOite, les
mierabes rrdi et lordur et ne respirant qu vec

c:tiunu e. L I.ceur se leva à mnre arivée,
et, s i!ruessiiant a mon père qu'il tiria à part

-- G. jruine homme a nune fenume di-ili;
faite-In srtir, iai- le malhuleurux va expin.r.

Cet ordetuair idIliile s ert-seinter. Jtiifne
s niljeleue sur n n man ; elle inorlait le lairmes
le t ie d'jà ilii el inanimée r Geniges. Il
truL eîpmildant se rfin-r àObéir; n s'iiem'
par d .hOfe, in la dachaIU ie G ge, qui'-
ce enait iembrassé, et on la traipolta dans
une lice r eeuiée.

- Un empuisinnemenh 'lonsieur, dit le ier-
tnir, 'lus piîtîon cut elolUigné Jiu-tirue.

- l a. 'eria non pér, Georg-s rn'n ni hui
ni iiasou rsi uirahe ihnz nmi; il n lulagé le limier
& Ile gus, c'est-à dire le mien, Monsi.eur

-- i niempoisonnement par le ay/w u, nei
lnri, pir I iignad înra, ice qu'on appelle
vu areent n la- s-re de St. Ignace, plant le la
fauniile d a cynees, qui un les mêmes propri-
etc rque la nloix vomique, et à un dégri beau-
coup phir vOineunenuéx-

- Qui lui a fiut prenrc ce poisonu ? s'eria
monat pre.|

- Clii lqui lui a donné ce cigare, lit le lie-r
teur en lprernaut sur lai itble ui marilhieureux
Geotes unr cigare à moitié brûlé.

Je reg:ri ce rgare. et je le vi, encoie eur-
duit pur place de na boe terreuse dont il suiait
recuivert suins Jointe eli tombant aiiIs ln comir.

- ( 'est mai qui ai doilnnné ce cigare à Georges,
dia-e au dlor.teur.

- It ui%-e linus l'a donné à vois-m e, et oi
lave-o us anheté 1bdlcmnrida vivemneint celui-ci.

- Je le iena de doi Taule le la Cîneva, ré-
poidîin.1-

PIendat que je pahrais, le docteur déroulait
le e aare iIdans ses d<ugis; il en dveloppait lesfeuilles, et il nous m trait, à n tpère et a
moi, les feuilles de tabac saturées d'une poudre

uachîàtre qui provelrait, nous dit-il, de la rà-
clure les graines de l'ignatia aiimira.

- La dose est éunorme, aàjouta-t-il. Par le
mInuveumnenit d'asîpirtion néceaaire porrur allumer
le cigaare et la faire brûler, une grande quantité
de poson a dû envahir le larynx et descendre
dans ietomac ; je ne vois pas le remède.. .C'est
VoueMonsieur, qui nvez doné ce cigare arr
mualade. Encore une fois, de qui le tenez-vous?
aVez-vous in ennemi i7

- Maunice a un rival, dit mlon père.
- Oui, repris-je, un rival qui se nomme don

Tuden de la Cueva, et c'est de lui que je tiens
Ce cigare.

- Il t'a donné ce cigare i dit mon père.
- Eut me recommandant d le fumer ce sair,

à ma fenrétre, tout enrgardant Alle de la Tour.
Lorsque 'pris ainsi qu'un Imuaar malheui-

ein nIe rela un la cause, nu unis rra-
Surir île lemp innementr[e Georgeu, j éprou-

val ire douleur piroiluile, et je is commne Ju-tle) , je urne livrai arr désespoair ; je m'anssis sur le
it (le mon pauvre domnsctique, je pris Georges

dans nes bras, et je contemplai avec une horreurprofande ces trait. livides, ces yeux à demi clos

Education.

et cette bouche contractée, d'où s'échappait avec
peine une respiration pénible-, tout cela, une
ieure auparavant me souriait, me parlait.-
Ich!as ! 1Gzorgsa m1intenant mourant et presque
inanimé, était, quelques instand pl u s tt, rempilli
dejoic et d'amunuour, il avait levant lui tnae longue
carrière à parcourir ! La grande aiguille d'une
pendule n'avait pas fait le tour dru cadran et tout
était changé, et le malheureux était là, étendu
sur un lit dle mort, sans voix, sans regard, ne
resprant pus que par secoitsses donulmureusîes et
parlaint ire tombé dans une insensibilité

corni?dtc. Je l'appelais an )vain, cen vin jr vor-
lais qu'il ui rependit, qu'il ume parilit, fi-ce
pour se plaindre, pour rie reprmeh-r d'tre la
cause dle sa mori. Jsrnîie, qui parvint à s'é-
chapper il-s nis de ceux qui la retenaient,
péuèrr-ia le nouveaul jusqu'à son mari. -le
s'empara d_ la tle il Gourges qu'eile appuya
sur son einelle voulait, sans dme, te di-puter
soin dernier rgard nu soni dernier moi; Georges
expira sans rouvrir les yeux et sans faire eni-
tendre une palrole:

- Voius ièes -sûr, dit mon pèrer nudorteutr,
que co uieureut mout empua oisni

-Tr s sûr, Moansieur, et empoisonné par le
cg-e dont je tienls lei fragimieia.

- Le po àn était destiné à con fil, dit en-
core mnto upère, celui qui lui ciléve sa inaitresse
en veut Cr0 're à s v.. .L'eiiiponisonnileur et
don Tao ie la Cnr-a.

A res iniotS j cous vers man ennemi, vers
le nieirtrier de Gor;;es, et suiraune ionner le

ip deuer ni morn père, uni le dotpur, je
pris b -cliimi du petit liAi-l garni qui'nupiiariit
ion Talo. J'arrive à hr ,j'branl ini lre

à coups du iiart-au, on ouvre. je mre . fais inli-
qu.la chambre qu'oriupait l'etipnisonnrieur,
j'entre et je trmuve don Tando dehout, les bras
scr- icoitire la poitrine, le visuge prle et les
Yeux allnmés.

- Per la VIr n purissimn ! dit-il en me
voyant.

Fêtais dans un état à inspirer quelque frayeur
à l'hmmne le plus detceriniiré ; sains chapeau, la
poitrne ounverte, la fiertre lunuleverèc : don
Tauleor se serait etlfrayó- à mins ; c'éuait ui lànnhe.
Il -eut b (esoin que de jeter un rez:rl uir urnai
pour roiprendre que nonelermr eut son atteni-
tri 'avirf pis réussi, nai encore qliue le crimure
était conu. Courant alors à ru petit p inird
ieli aucir rhev-t dle son liit, il fndit sur muoni le
fr à !a main, en jetant e grands cris, en aplie-
lant à suriorEn-rouira, en rèlaut à touis ses jure-
muunis spignls leis inots d'aasini et le voleur;
j- l rhédormrai firihenirit ; mllais il étaia à peine
minuit, les hIaitaniu rie ltl étaient encore de-
bout ; en un inustant, domestiques, vonlgeurs,
ervanties, remplirunt- la chamnbre ut noui étions.

Ou un-i trouva maan reins à res pieu don
Ta t, tenant I:inms la main le poignarl dont
il venait dlne rn mieitrer.

-- Il m'asssine, il veut me trier pour me
v4ul'-r, dit loni Tal-o ls qu'il vit arriver du se-

Ne le crierz pas, c'est un empoisonneur, il
vient d'almp;isoner monir ,imstique ; je suis
araurice île érrrs, le fs de M. de Ménim.
J voi-, rniu;nrr Musri-c4 , que l'Lerrre, le

lieu, la usitim on ionn me trouva, ut devait
dai e-- imomnoitri ldpoucr contre moi; nurai,
parini ceuI uUi étaiint à mna iportée, les pinrs
curgneuxse jetèrent-il sunr moi, tandis que les
aunres hégerent rhn Taleo, et l renirnrt sur
pied. Le luvannis nprofila de la circonstance
qui lui était favorable.

- Un commiisaire, cria-t-il, un corummissaire,
nia le laisCez pas s'éhlaopper.

O nmrur'enmturna, et sarns vouloir m'écolier et
enicoire inoinrs mise croire, on rie s'occupra qunle dle
ina lèinr;ir et de -nue contenir. Le cornmmis-
saire ne tarda pas àarriver. niais ce fut mon
nere qui l'amîîenn. Don T adeo, commue ru I

nseitis bica, n'avait pas été le Chercher : à in
laveur itunulte et sous prétexte dc couirir lui-
ruémr à I lua reberrhe d'uni olluicer de paix, il
s'èt enfui, et il rui reparut plus. Sur urne
talblette interieure nie son necrétuire, on trouva
cet étui à igarre s dont je t'ai parlé et qui est
aujourd'hui en raa pn.session, il contenait encore
ties gares ei sonnés.

L. soir mnème, m mn père rime ramena cIez M.
ho la Tour ; le père d' Eugénie était couché,
nani nous ontrâmnes d'autorité dansas cihambre,
eie tiràmuns de son premier oummeil.

- .lonsieur, lui dit mon pre, après lui avoir
reuonriC le cruel événement dont nous verions

'itr les témoins et en partie les acteurs, je ne
vous dirai point que mon fils a risqtué ce soir le
paye- de ses jours la passion qu'il éprouve pour
votre fille ; que toute sa vie il gardera le souve-
nir douloureux d'avoir lui-même, de sa iain,
donné le poison qui lui était destiné, à un ser-
viteur fidèle, honnéte, et qui avait pour lui un
dévouement rare ; Georges était presque un ami ;
je ce voiu d(irai qu'une chose : il ne faut pas
pour vois aussi bien que Maurice et cmi, que
rre crime qui nous est étranger à touts inrous se-
pire, uni que vous refusiez à nmon fils ce que vous
aviez accordé à un empoisonnueur.a. Vous devez
saltir, njoita nmon père, que je ne viens point ici
pâlur une alaire d'amour; nia maison tout en-
tiére est en proie à la douleur, un jeune homme
vient d'y expirer, une nouvelle veuve y pleure
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son avenir détruit, ce n'est donc pas la passion
de mon fils qui m'occupe, mais son honneur.
Tout le monde connait l'amour de Maurice, lier-
sonne ne sait encore que vous lui avez préféré
M. de la Cuava. il faut que ce secret fåcrehux
pour toius soit toujours ignoré, il faut que ce soir
méme vitre fille soit tiancée à mon fils.

Il est facile dec se representer la nrpnrise et
létonneient douloureux d'un lionme qu'on
réveille presqu'en sursaut, pour lui d-pronJre
que sonami, q(ue celuii !ont il vulait -faire sen
gendre, vient de commentrer un lhe assassinat;
telle tiit la siturtioi desplrjde M. de la Tour.
Quniq'il ni- pù, pa -diier la véracité de
mnt pére, il le priait nnil mniris de recoimen-
rer sur ririi, il .e f u;aii re-lire l, mri i du mal-
heureux Gd.'rgs. [Il iiluit lui répéter lob paro-
les. du molicia, et mi i; il rire redenanda plu-
sieurs for to:s l.i delalus relatiè arr irésent fatal
que j'avais reçu .lei n itTado ; incoment j'a-
vais laissé tombéet ecigare, comiient il était ve-
nu au pouvoir rie Gerg.

- Qui l'aurait pi roire ? &lisait-i eai inmr-
rompant res détails quo luiinj·me iv i rde- I
mandés, ou ihommnc si doux, i range il si l- I
vot ! Arlun suai, din Tadeo, sai la .rt de
votre lil%, Aorsieur Menara 1

-- Oui. olmîictir, grîre voitre ami, mon fils
pourrait éire minrt à'lPlheure qu'il est.

- A qui se ier désornis ! disait M. de la
Tuir.

- A ceix dont On connait les liriicip'e ci
les. air-cdens; à ni ,i, Aionsieu de le. Tour, à
mon tii.

- :iis doute. an uleite, répéiait 31. de la
Tocr, mii puiisque je dnnais ia filel à drn
Tado. que voiulait-il île plus 1 Queue reiui
le se deîitrru d' 'irrival qui l'éltait lu Lis reiuta-
ble 1

Ce it moi qui prit la parole.
- .loieuiri, lis-je Mon fuitr beau-père, I

voul ooubliez ce que mion père a iu irhînur de
vous dire ce arrSoirmèie: .jo suis niimé ; Fiéniiie
a pour moi de (fur, dn Tadeau i 'rcilqu'i
nou olrver litis Jeux pourir s'en cnlvu;aire, I
et les cia ie lui Ont pas manqué.

- Je suppose, dit M. de la Tour, que vois
n'avez jnmis vii ma fille qu'enînia présenr 1

- Eui votre ; ence miie, ce lui 'happait
aux Yeux. d'unt pé.ir forppais. its rr n ýgpiti
Subtil dos un pîî rétlanit jaloux ; mais, js t a lnsieur.
je voyais imadeiioîselle voire fille toul les rc,

et dons Tadeo a pu étre l utémoin de nas reniiez.

- Des rendez-vous tous les soirs ! s'orrin M.
de la Tour.

- Je devrais dire toutes les nuite ; songez,
Monsieur, que j'ai l'avanig.- de lnger eni 'ice I
de chez vous, et quie les feinL-iriu le Mlle Eugeénie
soi jeiiet vis-à-vis les iienies.

Cdes reilez-vois, intù nur pouivionrs à pein
nous vo'nir, et Jans lesiquels nous iliiiigiurns ti.
iidemient quelques paroles, n'avaient rien d'ef.
iroyanuti; il. coivaiiiiiiiîuruItnir-.rciirmirné Mw .lie
la Tour ;e l'arour le sa ille. Clpeindant, nuir
pùre bouaîit d'iiiaItieC rtlevnt lîlCdiVion
de M1. de la Tour, qui vovait ainsi lu friiiiiiie de
d'n Tles lui téchapper 0l ltlut rlapilpeiràlSa
fille: l iUraitii voulu la (ire iiilliUiinioe aux
drpen même le son bouilîr ir !... M. île Menars
se leva don et appela tn dinomestique ausi li-
breimieint que s'il avait été cihez lui:

- -aites descendre Mlle Eugénie, dit-il.
Ma fementitiit en fiction à sa i-tre: elle

m'avait vu iuittCr îli Tfah, ar le -tUi iL CM
porte ; elle avait vu m tiepèr rrciiir lheu. hli;
elle m'avait relonnu i1lej'avai qu:e îlhü1c(
pour courir cli-z don Tr ieiu, ee'lii îi :g.t;lai 1
qui régnait danrs la imaison. i la sorile ie monr
père accompagné du médecin, rie lui avaient pas
non plus écbappé ; tiudois comprelre. Léon,
quelle était son inquiétude, et combien son ima-
gi nation travaillait plour expliquer ces evene-
iiens qui l'auraient remplie de terreur si elle
avait pu les devinrer : elle arriva nis la chai-
bru de son père, pàle et treiiblaiten:

- Approchez, Eugénie, lui dit M. de Mé-
nars, approchez, ria tille, M. de la Tour vient
de faire tir MiNaurice lu plus heureux des ham mes,
et il comble tous mes soihaits vn m'accurlant à
moi le titre de votro bau-pare.

M. de la Tour était un oiimme faible et e-
décis ; c'était autant par lii doitisse que par avidité
qu'il avait donné sa pinrole à rion Taden, et qu'il
n'avait pais osé m'interdire jusqr'alors se imai-
son, malgré les prières du Hivanais ; il n'osa
pas résister a la démarche hardie de mon père,
à isc supplicaioinu et aux inrmes d'Eiigénie qui
se jeta à genoux au chevet dle son lit, et le re-
mercia en fondant ci larmes de ce qu'il fai.a i
pour elle. Mon mîrarimge fut dùcidé ce soir-là
même, et, un mois après, Eugénie était à moi.

- Voilà unie singulière histoire, dit Léon.-
A insi donc, sans un cignre, turn'auraispas épousl
ta femme I1

- C'est probable, répondit Maurice;4
- Ce qui m'étonne, continua Léone, c'est que,

depuis cette aventure, lu aies en assez de cou-
ra pour porter encore à tes lèvres cette feuille
de in Havane, et que tu ne redoutes pas l'igaatia
amara /

Maurice jeta le cigare qu'il tenait dans ses
duigts tt qui ne Irfdait pas à sa fantaieie, il cn

pritl in seond darns la soucoupe dorée, et dit
avec tristesme :

-Les Tadeo dle la Cieva sont rares hmeueu-
semaent ; oi en serions-nous, mon ami, si nous
craignions dle trouver du poison partout ! Les
ro;s même, n'en sout plus là ; nmais je t'avoue
que je ie ieux pas voir tun cigare sell penser
à ce pauvre Geoiges qui est mortà ia place.

-Tu Pas vengô, j'espère, dit Léotn. Ce tii-
serble Taieo n'a pas échappé à la vindicte
des lois 7

-Au contraire reprit Maurice; malgré le z-
le de la police, qui tenait à saisir le cuipable
pour mettre nuit terme à l'indignation du quartier,
don Tadeo échappa à toutes los reciert-lIes. Il
était riche, et l'or fait trouver is complices, ou
du moins îes sauveurs. Gagna-t-il Boulogne
on Calais, pour îe là ipasser cn Angleterre7 tra-
versa-t-il la France et parvint il à s'embarquer
dails un port du midi 1 je l'ignore. Je suilpos
qu'il prit un faux nomn, se cacha sous un vote-
ment commun, et à l'aide de papiers d'ela-
prnt, arriva jusqu'àtin port de mer, comme le
srlient qui s glisse nsus 'hertbe pour gagner son
gîte snis iêtre aperçu : ce dont je suis certain,
c'est qiui'il a repari à la Hmamae.

-Où tri as pu le poursuivre ? dit Lènn.
-C'était monti intention, répandit lairice.

Je devais relie marue d'intérêt aul souvenir de
Georgs, à la douleur de Jusrtine qui, depuis moir
mariage, fait partie ie nli maisori et est ai ser-
vice de a l'esnire ; iais loirn Tarieo ie it que
paraître à la llnvanie ; il vendit ses propriétés,
réalisa «a fortune et dietisarurt.

- Et Justine I et Mlle. Justinie, demanda
Léoi, qhui ne croyait ias pouvoir lire Juâtiii
tout court en parlant d'une femme qui avait trois
mniillitns.

- Justine, reprit Maurice, pleurait son mari,
et me rendait ie,- jour en jour plius nugréabci à rma
fe-ine.., c'est ue excellente femmeLde chami -
lire,et out inuits fais:iit croire que rsous la gar-
doriniu lonîg:emsiur, turrijnurms priiobablement, lors-
qu'il y s trius mois, is commissinnaire.

- Voici les trais millimus. dit Lrîiii.
-- Nous y arrivras eni eiT'eî; ruî un missionu-

naire me riit, il y a trois mois, myutrierisa-
niuit min billet dins lequel oni ue priait d'aller
dansr tite ries rmausomus lot plîus ruinulées riufsruboîurg
Sa;init-Aniui, dlsontou'imdquait...la aum su
et OitiCniemloyait les ternies ru pis forts pour
ru'engger- à ionduire avic tmoi Jusin, fenruire
1utillet (! )rtillet était le m- un iimumlheureux
eorDges). Eité d'une demande semblble,

et surtout rie trouver le nomr de Justine mêlé à
sie aliaire qui semblait mitre person nellr, je

pris crnieil rie mn femme lui imuie détermina mu
faire avertir Justine et à partir avec elle. Nous
anriviies jusqu' la dernière maison du tiu-
bourg, et tn vieux dominestiqie nois inirnoduisîit
a urirs d'unl agonisant, qu'un prtre étranger
exhortait à l tmort ; que deurns-je en recon-
laisanrut dr Tadété i

- Diiin Tdeo ! dit bon, tîn empoisonneur I
- Celui de Georges, io, aimi, et tu ire rhum-

vinreraisisjririsis ians quelle inioîîtîîrîînhmt éuiTle
île la Cuevsouhaitait notre irésence ?

- Ma f,i ! non, répondit L,énmr. A moins
qu'il tn'eûtc enicre quelus eigurre à te dînner.

- Il voulait épouser Justinie, reprit Nutiriice.
La pauvre femme n'avait jamais su celui qui
l'avait privée de snur mari, et, presque caciée
derrière rmi, elle attenlait avec anxiété le ré-
ruitart d'une visite aiusi extrsordirnnire : elle
voyait entre ieux dinupu sales une figure vieille,
ridée, et deux yeux brillans à demi cachés sous
des mèches de cheveux gris.

- lorsieur doc Méars, mue dit le méouriat,
me pailonnez-voius 1

Je pris Jusitine par la main, et lui fis faire un
pas ri avent:

- Ce ii'e.t pas mol que votre crime a frappé,
lui lis-je, c'est cette femme à qui voua avez
enlevé boi srari i demiumandez-lui si elle vous par-
doninel1

- Oh ! pour elle, reprit don Tadea, comme
si ce qu'il allait proposer était la chose dumonde
la plusnsimple, elle nie pardonnera, parce que
ce n'était-pas son mari queje voulais atiinire ;1
vous savez bien que je ie l'avais jamais vu, et
que je n'avais nulle raison de lui enr vouloir;
j'ai d'ailleurs une réparation à lui offrir.

Le prêtre alors prit la parole: il nous parla
dnbiaord de l'oubli des injures du Christ qui, sur
la croix, pardonna à ses bomrreaux ; il nous dit
cilsuite que Fétataù était réduit mlrn Tateo n
venait d'aucune malad.ie qu'un médecin iét
gueriir imais qu'il miorait du reonirds de son
crime. Dieu, duvant lequel le coupuable allait
paraître, pardonnerait, sans doute, à un repentir
sincèro, poturquoi la créature serait-elle moins r
miséricordieus quei le Créateur? Cepiendaint,
la seule prouve quu pût donner dorn 'adeo de la
sincérité de son repentir, c'était de réparer au-
taint qu'il était en lui, le mal. qu'il avait fait, et,
pour cela, il offrait à la femme qu'il avait privée
de soin imri sa fortune et sa umoins. '1r

-- Et, jouta le prêtre, il ne faut pas qtr-lae
veuve Dutillet frémisse et craigne deédonner en
main à l'assassin do on. mari; c'est l'intenti i o
seule qui fait le crime et non ias le'hasand d'un a
accident imprévu. Doir Tade n'est pas l as-
sassin de Georges Dutillet, il est seulementelii
du M. da Mténirar. L'orifre qu'il fait, d'aílleun,
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au moment de mourir, a por seu but de laisses
son bien à une fonme dorit il ocasionùé Jo
veuivage. "r * . .

Si ce raisonnement n'éltit pas juste, et-peut-u
être létait-ili dé moins'il était',péecieux.- Li
cn'nfessur di Oon Tadeo ne' nous-laisa.pas!
ignorcir 'qu'l agissiA d'une fbtuào de-hult4.
neuff millions, et je ,omnprenbai parfaitestenr
moi-qrpme nge le qiage iisersWr qué 'de-
mandait don Tàden n'atu'ait d'autro effutque
d'enrichir ,lustie.
. - Il n'a pas ded jots a vivre me dit à voix

basse le confesseur. ::

11 est des actions que le cSur réprouve, quoi
que lintéret les commande; il ns m'appartenait
pas de trancher' ctte grave question, Justine
était li, c'était à elle àïse prononcer. 1.:

Quand In pauvre femme ebmplit qu'elle étai4
en fhee de o'mpoisonneur de son mari et qu'ella
entendit la proposition qui lui était faite, je ne
Iai pas si, comme le Christ, elle pardonna au,
colulablo, mais je vit son cour se soulever, sa
figure s'altérer, ses lèvres se blanchir,

- Moi ! dit-elle, épouser ee homme l'jaA
mais ! jamnis ! Ah ! Monsieur,j'étoule, tirez.
moi d'ici.

Et elle m'entraîna loin du mourant,, auquel
je n'eus que le tainp de dire

--- urez enpx ; si mon pardon peut cal-
mier votre conscience, je vous pardonne.

Je raïrnonni cher moi Justine mourante; elle
venait de refuser neuf millions I

Don Tadeo fitson testamient immédiatement
anr notr, départ ; il mourut dans la iuit.-
Malgré lo refns de Justine etl'horreur qu'elle
avait manifesté en sa présence, il lui nInissé trois
mnilliuns ; la reste de sons rié>e héritage *est allé
à de. n'eveni ses héritiers natumls..Voilà;mon
ami, ajouita Maurice en finissant, voilà mion-his.
tire. Comme je te l'ai dit, je dois ma fenmme
à un cigare, et, si tu épouses Justiie, ce sera
enrore un cigare empoisonné qui't'aura donné
la tienne et trois millins.

-Trois .millions Ldit LLnn, r.elt quelque
chose, mnis je parie que ta mivlisoe grice à
pirlonnet à ce vieux coquin de la Cuova a em-
pêché Justine io el'épouser ; insifoi, elle aurait
huit u neuf millions. Tu m'as.ruminé, mon cher
Maurie, par ta dòlicatesse.

M. mLn du la.Roque croyait déjà t»*ja
fortune du Hnvaniis; et, ians égard pour l'ar
Ie g;înalagique de sa famille mettant de célé
tout respect des convenances sociales, le gen,
tilhonîur mmeîn'aspirait qu'à donner son nion à 14
fer' ilded chiambro. La beauté rle Justine, seo
qualités, dont Maurice avnit fait un 4i grand éta'
ige. le tourh:laient peu... Trais nilliou !.Ia jeu-
rie veuve avait truis miilioins ! Ces deux mots
fascirnateurs tintaient à son oreilla et jetaient dans
ron eprit dsa hallucinations irrsietLiles. Il é-

aisalit le hasard qui lui.avait fait rencou.trer, soit
ai ; il remerciaitsa bonne fortune. fni avait

per: i que Maturice s'ouvrit à lui il avait hàte
do finir cet interminable dtjefiner, que Maurfle
smlalit allenger à plnisir; il voulait-quitter la
Haisun-Durée, quitter Paris et prendre le che-
inr de nette niaise,, de campagno. oui i aurai

l'avantage d'êtro présenté a Mmo de M enarst
le bonheur de vrlirJustine. ·

n'as-ti pas dit que tu avais iite de rejoindre ta
fam,e i
-. Sans douta, mais elle ne mi'ttend que ce

soir, Un nous n'allons que jusqu'a Fuontenarry
"ousa vons le temps.

-loi, c'est possible ; mais moi,.c'ost dilf-
rent: suige donc qu'en peut m'enlever...

-Qui, Justime ?
-- t oui, un autre n'a qu'a seprrsenter.
-C'ast vrai ; iais, uon ani, jai re rt d'a

voir parle.
-- Purquoi cela
.- C'est que jé crains...
-Que Justine ne veuille pas de moi I
-- Co n'est pas celai je crains qu'aprdsavowi

épousé Justime, tu te repenles de ce mariage.
-Moi ? jamais, mon ami.
-Songe tonc,. la femme de cambrer e nia

femme...
-l'ruis millions, iauriced
--Justtie, qi, depui quatre ans, coilfe ma

femn, qui la lace et qui la délace.
-Trois millio'ns
-J'entands bien, cela est fort agréable, for

séduisant; celasait cent cinquante riilel liý'res
la rentas.; ;lrais enlia tu-en.gentiliomnme, et lit
Mésalliancaest:singulière, pournoepas me .er,
vir d'in autre ternie. : r

-Trois inllion ! répétait le Tourangeau.'
-Je comprends, cela parait répondretout«d

miais yn fis tan avarice satisfaite..
-Mn.a'ariço? lit.Léon, ,-- Oiîi ton avariceirépondit maurice ; je tee

er du mot propre.; une foiston a.'arice.satin-
faite, tavanité prendra le--dessuse lt1 , rlprou
ilerasrà ta ILmirie d'avir dp t

m erin,

-Je te connais, dit encon,, ureittà es
vaiteurgx .ler.le 'avantage de la, naiIîsnee,.tjJy
s des préjagés.
-Mi, des préjug6s |i Dieb1nei grdsieesn
e es hornmes iroami n l

C'est la serleiertqrai fit di4
%Ci.~i.v v 'uIr



La RevuelCanadienne.

-Puiuîque tu pensemsainsi, dit MNaurice, par-
tons.

Ils arrivérent peu de temps a près àFontenay
M. Léon de la ltioque fut 1 résenuté à Nme de

Ménars; il la trîbuva bl'i le que le crime ente-

mis par don Tadeolui uarut vraisemblable ; mais
la beauté d'Hlène elle-mméue n'aurait pas puî
captiver entièrement l'avide gentilhomme ; ses
yeux cherchaient Juistine, sa bouche d'ouvrait

pour la demndsler. La riche veuve nue se lit pas
attendre lonIg-tenpt, elle ouvritla porte dus salm

et enîtra les yeux baissés, la rougeur au front et

le sourire sur les lèvres ; il parut a I. Léon de

le Roque qu'elle reiplisait toujours ses func-

tins auprès de s naitresse, car elle avait ci-
cre le cstuse de l'enplui, le bonnet rond et

le tablier lblana à poches : c'était une ligure anr-

gélique, douce, gracieuse, et qui mueutnquait
pas de distinction ; mais ce qui fut moits agrea-

le à M. Léon le la Roque que l'apparition de
Justice, ce fut sa compagnie : Justinue condui-
sait parla main un beau garçion,la figure ouîverte,
l'oil bien fendus, et qui, avec l'aisance de Fron-
in et la gràce timide de Léandre, tenait à lu

main qu'il avait libre uni chapeaf le livrée.
-J'ai ontenidu la rentrée de Monsieur, dit

ninodestument Justine, pour lui demander une

grâce.
- Et laquelle, mon enfant ? dit laurice.
Celie d'épouser Jérôme, le cocher de NI. le

comte de K.... dit-elle ent laisat faire à Jér'-
me un pas eut avant.

- outs n'avez pas besoin( le tua permission
pour vous marier, Justiise : Vus êtes libre ;mais
j'avais à vous parler ci faveur l'uii ami.

-Qui aurait époiuus la pauvre fenme de
chambre pour ses trois millions, dit Ju<ti u;
tandis que Jérôme m'ointe depu is lotîg-telipli,
et lu'il e deiand îé unimain hien avant que je
ne fusse riche... Il et de la iunille de Geotrges
et un ieu son parent... Ne trouvez-vois pas

qu'il lui ressemble I
- Si l'un pouvait mettre les millions <l'ti

côté et Justine de 'autre, Nniisicur, dit Jerénie
d'une voix franche clélevée, je laisserais l'ar-
gent pour courir à la femme.

- Très iien, mes enfans; niariez vous, s'é-
cria Maurice.

- Et moi donc, tu m'oulblies 1 lui dit tout
bas Léuit.

- Mon Dieu, non, je te pri-serve d'une mtiés-

alliance et je garantis Justine d'un niauvais unis-
nage.

La jeune femme de chambre épousa celmii
qu'elle aimait, et NI. Léo de la loque regngia
la Tourraine en regrettalnt beuaucoîup les rois
millions de Justine et un put- la jolie figure de
Mime. Jéròiie.

Matr.e Avc'cmn.

LE COMMERlCE LIBRIi.

La grande questiont de la liberté comnnercialî- a
réveillu punri notro jieîi le u i île- ah"
tl'éconmiiu ioliIique. l doitl s'în éjoir î;le leoi-
tes audes, du travail, le l'inliiut.rie, tvilai ce qu'il
nous flut. Un lus samis nous adlrei la c(orrin
ponldanceî suivante ; nous la recoimindilliiois a l'ai-
teîtion d nos let-Ier' ; ils admhiiirîiemnt couine
nous les vises larges et saines de iet écrit.

ARTICLIE LU A LA SOCIETE' DES AMIS.

.les amis,

Puisigne beaucouîp le personnes parlent aujour-
d'hui d'éconoiepolit 1ique, discutent ou écivent
sur la libertà ui commerce, les droius protecteurs
et autres queuims analgues, uls me peruiirez
]tien, sans droute, d'en lire auslsi uinot. Un ar-
ti-le qui a lermièrement paru dans la Jie
n'en fournit P'oncasioi ais avant de parler île

cette écrit periieitez moii quelques réllexions jet-
tos à la hale sur la papier.-

Une grande agiatil a c-niomené lepuis d(éj
plus d'ui an, danîs les esprits au Canada ; c'est le
sirnue certain pu'n mouvenenis&t, sausdulenun pro-
gros s'est oi ri sur le point de s'opérer dans notro
condition socialu.

lluis viriont que 'Aniglîerre a prmlamué1 hau-
teImIe.'t et qu'elle ai iniroui ldais eau lé::slaioi
I 'énonie de sonn oranisalion sociale, les linil-
ripes ilium tous les plus élbéres écoouisies poli-
tiquea, a îcommîuencer par Adanm Si ilh jusqu'ài
Jean lie. Say et lieiolîal mCobvl, ont iwhólié
couillin des vités, par oti la ndcîuule civilbsé. Is
pariisans du lui-ue: faire, lie: p r du gi
C<lbert, cn un miot, de la liluerté des L-îaies,
du conmerre lilre. s sont iivertemilent déclarés:
leur nuîomubre su vuuve beaucoup plus grand qu'n
ic l'auraitii rl toutsd'abord.

C'esI qu'il y aveuilhocaeoup de conde qui étaient
unvaincus de la véliré des lrilncipes île cette

doctrine,t iais chacuî; is lu doutu sur co
ce qu'était véritablemen c la conviction le scr voi-
sin, du public, n'osait émettre ses propes idées
au grand jour ; la crainte lu la uriuiiel, plus
pet-être, do la pro-scription, eu ruienait beaucoup.
Il faut un crand courage poîîur proclaimer une Lce'
trin nouvelle lors mméle qu'elle est conforne à la
raison, quand oin ménue tenips elle est coltraire aux
idées reçes. Mais teninu c courage s'est-il runu-
cintrî chouz un houore, ichez une assoiation, au
sin d'une nation, l'on est [out étonné de voir la fa-
cilité avec laquelle la nouvelle doctrin se répand
par lo monde. N'en doutons pas; la révolution
était déjà faite dans beaucnpi ide tète, son explosion
n'en a été que la manifestation, pour ue servir
d'une expression de il.Guizot.

Dans ce pays presque toutes les influunces, celle
de la p resse ico ne celle dus bouimes politiques,
celle de l'aristocratie finaciéro et coiniercialo
encore celle dus propriétahres foucier et de la
classe agricole, toiles s'agitent, se renuent, sem-
blent vouloir enfin sortir de leur engourdissement
pour entrer harhiment daus la voie ouverte par les
peuples mtrans-atlantiques et la confédération voi-
sie, danis le progrès social ar le développemnent
extérieur le la société, par 

1
'accroisseoment di bien

être individuel ai meoyen île liacquisition des ri-
chesses materialles.

Aussi de toutes parts l'on entend parler manu-
factures, industrie, connerce, agriculiurs,asscia-
tion de tout genre, enireprisea de outea espèces,
chemins de fer de acôtés et d'autrea, cansux ici et
là, inries de cuivr etile fer à une extrêmité do la
proviemoe.minoiss d'or oua d'argent ou de plomb à
l'autre, défrioement. établi.ueent dl terres in-
cultes, et eiere5 par tout le pays, assuciaiiose pour
l'encouragement de 'agicuia e ; puis romne

moyen i'encuouragement à toutes ces industries, ' vous faut de l'encouragement, vous ne pouvez
qui chercheiît aiîrre ouà se peifectionner, à tout 'pas proidire, parce que vous ne pourriez pas
ce travail d'enf.i nto i't , l'on t e trouver un prix assez élevé pour vous imdemii-
voit plaito que Jcmi ndle. d nouve!les voies de ser du vos idéboursés. de vos dépenses et ensuite
cimuniaii onilîîis, amehlorations des anciennes, ex- "faire 'ln honnete proi pour vivre et épargner,
te:.io:i de nitre nAvigaiion, libre accès lur tous tant que des industries étrangéres. vîncdrojit en
les vaisseaux étran;er surtnmv eaux intérieures, concurrence avec nous il faut donc les en em-
abolition d de iiupisi es aux iavire sc lleCr ; àmoisis que d'une masiée artificielle
etraligers atu pîrolit exclusif îde la marine breit- les prix de ces marchandises ne soient élevés à
nique ; les quiesi ois île poitique théorique u ab- urnt>a; qui vus ic nnttra de vendre vous
straite ni'îocciuent plus qu'un raig secondaire dans meme avec profit : or ce moyen artificiel, ce
'opilin publhque ; si parfois quelques journaux,o " svo les droits prtecteurs, volà ce qu'il vous
ar habitudr rt pour n'en pas peire entiereent j flu."..
leaouiitrompentU cne lanrea e temps à ; lautre, le cli- Elt rani de moni côté je dirai

quoti(des:tarmesbrisévs n'a plus de retentissementt ."ous, messieurs les consommateurs, vous vous
on ne l'enitend pas, ou l'on s'y fait pas attention ; a-i:niez, que ce sera vous qui pierez cet éle-
la cliose en vaut bien la Lpee, lorsque d'un autre " valion des denrees dont vous avez besoin ? l'oint
cité uie spéculation. une entreprise, une indlustrie aIu tîout :iu lieu île payer plus cher, vous paierez
est la, îqui vous end les bras peur vous r-idre " moins ; le tarif prurcteur q ui fera veîdre plus
riche eu un clin d'.il vous élever par la richesse "chc au imnîuufactrier, vocs fera, a vous, en
au niveau des sommités socialqs, ou pout vous rséinme trrmps payer moins cher. Vous ne com-
coîiduile a la banqueroute et vous ruiner du coup ! preînez paas comment cela peut se faire, n'est-ce

L.'inssteiiou mem e et l'éducation qîîe partoit 4 pas ? Eh bien îni moi tiori plus."
l'on eheiclie a répandre parni le peîîple tst e )eimandezJ î1 qu'il vous explique sa pensée
guére considérée que comme un îstrument entre dIi-îsiv car voyez-vous. c'est lui qui a (lu cele
ses anainîs pour agîn.micrson bien tre matériel ; ide; je ne fais pour ainsi dire que répeter aptés
et- n'est lspair li consiîéraoni des plaisirs doux lui.
or tranquilles qu'elles peuveut procurer, a l'esprit, Nron, sur le fait cité par José, si toutes fois it est
îLes ennmeus noblesiet iliiaig'lb. petit ins- vrai, il y acertainement iéprise. De ce que les
pirer au cirur, les joies et des dilihe. gpî'uile p-ut prix a;aist idiminué le vingt-cinq pour cent aux
donner a l'maie, a 'inIli-ence, en n'ii pas dis-je 1is-Uiis, en îmîémre temps que le tarif était élevé
pur des considerations de cee rature <pre In dé- et de nai t proteci Uqi½ ne iioyenne do
ite oirR l' cationu pI huit i'mtraction sus ré- îimaanie poliur eenŠ . le correspondant( e la

pande géralemen. Nnal ; mais piarceipi'elle i re e l ccliut îqe la cause de cet abaise-
pe:t ittre un niioyen de ilier conllre ceux qui te- 1 ineertucdvsprix oiait-ëtre inécetssdrilmetii le taiif
dent a inousis ovci suciidlieîit. le ious irurer I etOsr ; roui je duiqliuse la imilnution a du
les richiesses nténlles, aIns.cice, le bui tre avoir lieu poiaur os causes et par d'autres cir-

cliporel. si je pis 'exiî iîiie alini, iqu'oencucul- r nsta rs, indpeilaities lu tarit menie, bien
r.2 lu peuple a v;ulir isuiî. Ilu.na:ré et en lipit île 10 tarif amui avait élé

el! -st ai pu prei-, si je rie tnipi. le iableau éiabbli pilr faire hauonser les prix. oue dimmuiion

(Ille ics Ollii nlle p-lie -i-iété du Ccliala dadis les frais de proihmi, une dill-rence dans

.louir mared-lemeni, jînî l»aucp. joir en p u I -ur de la vaicur lu baîne, ee plus grande

l temp', jonir le- plu posîile ; t pour cela, lu- .edwILé ill ii lea einmilaimicaiions, la découvel1

hi-rie eabiié, dlrîits c.ausx, salis piriee, sans vl ig l de mis dspembeux dans la falîriîatiin,

mnopiîles pour î'l'i'lui- e soit, voila le ii i de tout eiihila imlle aiire-s eeviîmsitanice5 qui peir.iln per-
Ii m iLe, lapart lbqu e h uiccains, :iadns toute <I are;au miiaciîîrier ils dijuer unns pvour

ecnî'anes............. . . . ln in poduitilr ueleiî es it cparanrisé-

Oui pour jouir le plus aisémllent pos-ilhle l'n Ilue lle metinr. as ivue tut oten aIàsanit ls iniîîes
vit : lbeié îles i chiîu-en, sni o e îîs uit.iis prls que ci-devant le vendre moins ilher. Dans

so 0r hmr- élirages ls plus avanrvx it i-re cire-a-e Jié , est servi d'un riisonnlie-

alials desdenrorées nécessaiies a tins beoinis cur les m d"nil la forci le -elmi-i i ena., i rgî ¡ropr

ilarehvs le miDus chs. i. fDeu fait, se sîi pasés iîniliaiîéinniii,
Si-alti-îîr lis liie sîrlent lai pratique ie ces donn111 'estoit la eli et l'autre l'el-.

Ii.iciios il- luIlaiier lai plus aluie, d'aur- y Mais s: le tarif iIreriIr avait euréellement

veient queles re,trietiis : ls d miiiier îveîlerit de 'ii''.Ii ' pri e ll' ula i'/Iî's li lieu
gauiliaiit î pour oruas lt- produits seimblable. e l'île pr e i l riferîoe que e manufain-

veîailt le pays diierenlts, que les ua rie sieLt îrmit n i aira dr la îdimmnution ds prix, et si

îa. plus favrisés nmms maltraités que les arees la doctine doé était vraie et exacte sur ca int,
piare qu'ils viennent da telle iu iele ciitree et ils airaii-int di et 1,%vrai-nt paitoutîdea ter la
nonl pals de elle ou telle atire. Mais ils demain- dînntion des dris iprotecteurs, aii lde vendre
dent imiiîemeî tem ps, que vie-avis de vîs pioduil ' 11 ils chr t par voniiinirt enomrsazer plus forte-
écra eris,% ri£ le m oumls ae qu- nous prolui- ment leur proihictii; ;mais va-t-uni voir s'ils
siiiis nuIs meiiiniIî es solient ravoliisés, piér comme veiîent J 1.

ils diii-, 't-î-ire, ils îdmaîet : lévaion inliitréal, octobre, lI8I6.
les prix des deiré--s v tin-mmation, lin -'ac-

corer au ill-- imb;ani un enioiiem-

sall -I 11ilpreendîi qit nles n pourraient i

J-mi.iiil-, c' -i luoion ii~ de dliii plus liu milmsi 5h..

l , si l i up.ui m i b i re l ciii i, lllii i ' Io -i 

iti :" (le o IconiisV. soi.il . je veux
r. l i'-,v ara p ro il-m r l<i-mim ilne .

venq Isim o.r
.1s i : IIan.i a wi ar ie, i laiste îîdilunc nîî

emitrà im: : ide îfa" em an XVeux de latloi.de% anlt
la biu il les i-,.ii ou lus ,sis du ribe coîmîe
da p p lu h u , lh- iiTs i--iitrie, que IJ
cetLe idl;so.it ii:lhî..îiou qu'elle silet éiran-L
''i.Il-- hie esnia wn.tii i iles il-cis siar les inmpîa- -

.aions qu'ce nlant qu iii peuvent Ire necees ..
ai r îvenu public. MO R L,10 NOV EMIM -11.

vr.st'. den:ne : ,iIltirn, moi je dis : pas
de iroits protecteurs.

Ilu co pndlit de la Miii re viut les droits
sur les iripluilationis alii ie les produits étrangei EXTRAT D lIE R.
ne pisetii ii- vnduv a aussi Las prix qu'ils se
vrendet actuell-nei ou qu'ils pourraient l'étre
si ces îdroits n-',aien pas ;cela, pour proléger
les manufaciui-rs de ce payi s, qu'ils existentu
qu'ils ce di poisel naiilre, aifin qlus par l'albocu-e 4
di'eIlp rofoe cocurrence, ils î['massent vendre
leirs p lr itis un piri pLus élevé e par la r ce-

voir un envii-craetei a contmiuer leurs exploita-
tions si elles sii dépi en péiationoul a ablr dls
nianfacciures vi -lle, n'eîiui pas encore. iC'est
li ce qîu vcilent tous le. poluciinnistes, e-I

bi-ui 'elfet qu'ils attesleîi d'u triiiif prulrli ;rh
faire cn surti- qaîe les prix d'nie lettre- qelqell r
swi, étant plus loeV., 'oi luiss avec piolit se i
livrer a la p Iuction îe cette denrée. AR R IVEE de la AL L du 19 Oc

Cela est biec beau e-r lien bois iur le proilue-
our, et par ciuiiéiii pourlilit- tr le L.e rr.îIoi st arriv i llostosn, SamIiieili

pays mcia plusiiîal u s Ilus -ru.- iiati, a i liurevs eldeiiii, après ime traversée
pire a proportion .iuî'il y aula plus l'iidusiti,
pl1 s de rnîiehesso, uIi lie pioipeétiie chez les parti- < 1i- 1 vl--,i. Ce Sesmer sapporte îes
clmr. .:1e'est jw4lv et vrai dat-s de LîLondres ii lp, et de Liverpool dut 20;

Mais l'abodance chiciez n paitiwuhier n' est pls i
liiiljouirs le signe elain d'unlîe plus grande rilice- es noue- es ne sont pas importantes. e prix

se clie une iinlon. il-s grains erimiie a aunietiier das les princi-
i faut polir -la qu'enîiniric Lemp que des par- paulx ouis d vlrp. Le onmere les bois

ii-iiiirs aeumulent tis capitaux, di i reparlivevuiu-eî- ist rèis -rilf ciies prodhits son ten leîmînde..
li'rs ne paspauvrissent pcialms la iîe propor- ,
lion. et par la caue m-e qi1 li pduit chez le. II Anltere- l sort ii plus rn RIplus dépl-

p eiecttu acemnriulaiîon le richesses. Car alorse rh i I alcrianit eL lIrlande continue. à occ-i
: in 'aimlis s sais sulement dl per al'itetionl pblique. Il est question encore

-l'anI couit go poîr tous reux îi conO - le la réuniont des chaîres. La presse anlasi- i
mînt d'îunî îediréu quelvaique, il est assezf ls di J se et rraçaii se est danîuîs tnil étatlhllostilit, tur
lu payer a p:apiaîtm iu ipays unU pris plus élevé leuq iai s espagnols, tui ont été célébrés
qiils ie pourraient Si la piaiurver ailmuLIrs pie
îez ca prodnuceur. Et cette closse les Cosein- nonobstant oultes les protestations le Johîn Bull
mianeurs il'est pas peu nnmbreuise. Joi< le reconnnait le Il0 octobre'.
ou le reeitiaiiui tout comme niai ; leurs inléréis, Nous renvoyo linos lecteurs à nos extraits.-
leur buarse. asoitriet i'cre prlégés toîut autant que
e d-roatrs.d cr roil cciiimembure îe la se- Quai à notre nouveu n Gouverneur, tout ce 1

ciété cousine eux ; la richesse et l'aisance des pre- qe[ nous en voyons darns les journaux anglais,j
vîsurs coinpr autant pour une nation uiste cellos des c'est qu'il devait s'emrilmrvquier pour le Concde auj

oc.o m n c e m et îe N î ve bre, m ain cette non-

Aussi le corrcsponilanit de la " Mlinerve," a bien velle n'est msaislicielle.t
soin de nous assurer, pour naos consoler, nous pa. - elIe n'est las rilicielle.
vres c onsmmaeurs que nou somries, qu'un rf lCe Tes'asent d(le lord Metrnll'e est publié.
prolecteuîr diminue le;cîle u.rrla marriilise ait lieu Il a laissé, entr'aitiires leg. £20.000 stg. à son
di l'il-rer; il nous dit ce a pour nous engger à nîe secrétaire privé, NI. J. Ml. Higginson.
15as nou oppîlsr auix rois protecents.

le sorte qIue suivant lui plus un aiuf era tlré,
protecteur, ¡u. ln prir de la mîarchandise suront
rédihis !

Ille fallait pas moinis quei 'ssutrmece aussi p..
sitive le e merounsie ur, (linmpaguard, it-il, pou.i
nous le faur ecroire. Mais umn' chose 'eimbas
se l dedanmus t i etd'aultoîut plus qlIl'aprèi la léçoil

1 prétend avoir don é à la rue 'oCnainne,
Juçé a enlue <lro milles les precautilns niagima-"
iles et iianiaiibles pour ne pas tomhir dans la
irenhue taie repluroe sà ac joeur ls cotro-

D'un cnté il dit aux iidustiels, messieurs, "',Il

ANG LETE RRE.

Dus troubles assez sérieux ont éclaté der-
nuièrcmnent ei hIande, à Kiilkonny et dans t'au-
tres loealités. Des attroupements se sont fornmésj
et, près avoir parcouru les rues en poussant des(
elamiertts sauv-ages,la imle a pillé un assez grand t
nombre le boutiues de boulangers: zheureuse-
aucune collision n'a eu lieu entre le peuple et la
force armée requise par les magistrats pour le
rétablissement de l'ordre;les rassemblements
ont fini par céder aux exhortations et aux pro-

messes teIs autorité, qui se sont engagés à pro-
curer du travail uix ouvriers antis ouvrage, en
exceptant rméanmoins de cette répartition tous
ceux qui se rendraient coupables de quelque
acte de v;ulenuce.

- Le bruit se répand, d'après lt MIlforning-
lirerald. que le ministère a l'intention le oit -
qur sur-le-champ le parlement, pour aviser aux
lrntlyens de remédier à la misère de l'Irlande.
Ce bruit, ajoute le . ftrning-Ilenldl, nous p a-
rait exact;.tcar, outre la réponse du s ecrétaire
dl lord-lieut-nant d'rlaule à la dlpuintion de
Cork, nous avons. pour le corrohorer, une lettre
de M. O'Connell îui recommande cette iesure.

- Le coutle île Moitemo!ii est touijoitr à
Liondres. Il e flit demntider aiiuprince Louis
Bonaparte une entrevue qui a di avoir lieu aur-
jourd'hui à Bruswick-hîotel.

- Le 4. octobre. il s' a ei rérnion du1 rninet
andiris, à la r-sidenc ollicielle île ond Johin
Ruîcell uha'is le Dowsiinm-Sreet. Les m-istres
présents étaient lord John Rîussell, I- lord chn-
relier. le comrte dI' Ninto, le vicomnulote'Plmercton,
le chancelierdel'échigimer. le comted'Anekland,
lord Norpehi, le marquis de Clanrienrile et M.
Macailay.

-Viici, di'aprésune corresponnlace particulière
adressée de Louuirt- au Ccomn rii, r di .lltjrslle, l'cr-
gamlisation de la uille anglmise ilui cruise sur les
cotes d'hispcigmesa

Noms. Cuns. t('a1itaiUes. Equipage. Tn,
1 iJuluu, -dt .. StNi. l9.11 î-

IIiri[a 101 p. ltichards. K1 0 - 5:
uî11,-11, 92 E.. Collier. 795 5
.lh o 9 9 I N. h.ekvr. 791i :il19

t ili05 .9 xTc-. ' 7311 »l2257
fnc'ivl, éNl Il. 'tulls. 733 ,51

Xîu i-lb, 8SO A. L ferry. 7:5
SJarnuis 21 6il'. E. Sisi ds. 2-10 !l8

Faisaniit uneutuialité de s1 t vaisscaux de li s
donuideux l a3 pouins et une fléue, mi-onté, rpar
5,H3, hommes, armés île 676 ciîanons, et avait li
tonnagdie pluls de 20,000 nux. laluaaux
ia vap.-ir qui accompalnenlut eeeliot .)ote lit l fé-
-aei .l-imPg r, lue Raitler ti le JPulîlnmis. (O doit
placer, en tr', pur taelier les comuntiatos
enrre l-s cuite 'pagne et h"amuiiaulIé, 1n bautiaU
a vapur a lii ltir, un untre à Cadix. lui tioi'ie-
le ailibmi etu iquatrième i l'ork. le h.a-

tau ai vapeur le lPli.a, capitaine (rouch, ei le
(i lc1iq frétaue a vapeur, sont eli-stiné,i a inie-
teni de cîuîmmîrunieîuonv lies fiéquents e-utre cir
Wilbalm Parker elamtiiuiauté.

IRLA N DE,
Danî la derneire soae île l'nsociaitin du

rappel, il i i-tv donné lemturî'e l'unîeî littre lu-
Danliil 'Coiiiell d uhapleuîîuulle il su 0prononce
cuntre la cotvicaion atii tu pari-liit.
Il ai couliane dans l'énetr-ie ui lrd-lieutent.
homme auit entreprîenaîut tout à ila fois, et la
cunocationî- du liairî-len ne po su-lt-ilu hi.
qlue reuarder les secours (ue l'Irlande a le droit
d'attendre.

FRANCE.

- Un journal évalt- à plu il g ire nil-
lions les cou'mndes qui ont été faites à Paris
pour le doulbIle iaringe espagnol, et à cinq nu
six milhionsla vau-r îes dimiats et lierrs
précieuses iii ont été envoyés à Paris poury
étre renuitéa.

-- (l a répandu, à hol Bourse à Paris, le bruit
que %IM.Gituzot avait proîposé aittui enutile LonIres
d 'épouser In cause le l'Atîgleterre laus la <îi-s-
tion relative à la Californie, et( lei protester unu-
pres dhmu cablinet de Washiigtoi contre l'annexion
île iete vieille province aux étnit de 1lIion.
Ce serait unge corte tie Coipensation oitlTerie à
ord Palmeraulon pour Palaire du mnuringe espa-

- Le bruit se confurme, dit un journal du
soir, que le prince lion Juan-Marie, fils de lon
Carlos, né le 13 irs J822. époiiura l'archi-
duchesse larie-léatrice d'Este, née le 13 fé-
vrier 1824. La linaille d'Este est I'une des plus
richies dîe E1'Europe. Les ducs Nîmaluti et Ferldi-
-nnd dl.ste, oeles des fiues,n'un pas tlen-
fant iet possédrnt entre eux une loruiie de 100
millions îe ifluritîs.

- En cceptnrît les fonctions d'htistoriogra-
plue pour nous décrire les fi-tes le Marid, et
surtout cet univeeml enthiousiasme dont nos i-l
nastiques supposent les i spagnols smmès, M.
Alexntudre Duuns n'a pu obtenir du ministre de
l'intérieur phis île 7.000 f. pour u imois.

C'e-t beaucoup pour une dépiense inutile
mais, pour n romancier lhatit-é à vivre sil-u
didmenîent, il y a île la parcimonie. Aussi M.
Dmtias s'est-il procuré, par un emprunt, quel-
ques 60,000 fr. de s upplmnt; ce qui l'a miiS
à mèmîue de ltuire île brillaîse prépiartis afin de
souteuir se réputation de luxe sardanapalesque.

On cite, par exemple, le costume qu'il a dii-
né au domîestique noir qui monte derrière son
équipage. Il a fait exécuter pour ce néere deux
livrées, l'une en satin blanc avec galons en ar-
gent, l'autre en cachemire à ihessins fantasti-
ques. Il cura certainement produit quelque sen-
sation à Madrid.

BELGIQtE.-- iinfant îlon Erurique l'Esplngne
a passé à Bruxelles les journées des 23 et 24
septembre.

CRAcoVIE.-- Le bruit court que le gouverne-
ient anglais a recommandé ai sénat de pren-

dre une attitude fière et indépendante vis-à-vis
dles trois puissances protectrices. Malheureuse-
ment les circonstances setuelles et la faiblesse diu
sénat ne lui permettent pas de prendre, une
pareille attitude. On a parlé récemment de
nouvelles nenées de Ia propagande polonaise.
On tue conçoit guère connent, eu égard à l'ac-
tivité que la Police déploie partout, îles émis-
saires peuvent se glisser ditns le pays saes être-
aperçus.

ALÉRIE.-- Pour prouver que l'anarchie
règne à l'ouest de notre frontière du Maroc, le

.Moniteur 1lg-érien, du 5 octobre, dit que i
llariafs tt pillé, nu commencement de septem.

lire, %lue nombreuse caravamie qui revenait
d'Ouchîdla et rentrnit<l dans Pitlérieur del'mpim

Quant à Alîbd-el-Kader, il est toujours dans
les envirois de Tezza avec sa deïri. Suivant
unse corresioinlauice particuiere, il voudrait
gagner titi tems; il vient, dit-on, de lice'cier heu
volontires marocaims, anu t inmbre de 3 à 4

,000
liommues, qui, pendant le ramnadoiars'était ras
à sa bannière. Ce licenciement est attribué an
manque le vivres. L'émir ne conserverait prè
de lui que 500 cavaliers, sa garde habituelle,

Il a eu, ajoute-t-on, ie entrevue avec1e11-
leïf-Miohtamned, fils de l'empereur. Ce dernaer
auiait voulu ainusi caIner le fantisme et pela.
tation des Berbères marecains dela partie est de
l'empire, en luur prouvant qu'Abderraalan
n'est Juuîinut l'allié des infidlèleîs contre le défe,.
seur de la toi islaîmique ; et il serait résulté de
ceine démonstration quite ce lictenieent des
borîdes berbères qui menaçaient la frontière est
deveniu posibile.

Nais, quoique, par suite de cette démonete-
tioni, ins aflmaires sembuhulent aller mieux du ce
ôté. n'a tuvos noius pas à cr'Iiilre les résulats

île ha îpensée mètie lui l'a inspir-e - Pourquoi
la contrebandei u nuimienterait-elle chaque jourle
Ion,- iea côtes d'Afrique e lii iMaroz 1 pour-
quoi ieux Arabes de distiniiition se seraient-ls
rendus à Gii-altar afin le faire des achats Plour
le compte d'AId-e-Knder h

I- rurs-Ru.ns.- On écrit le Roume, le 17
septem i ; - Aujourdhui ti a divtrihué aux

auvres le la cille toi l'aproisionneent du
pain pour la carison (eviirnii 4,00 pains)_.
OureI l- iurnisseur, onail arrté trois bouilamu.
gers quii oit enuvnîé anIs l' château Sais.
A uge. Il seraiu pibqe ue le iiurniveiur lià
comunineiuliu à a iM .1)écis I'amlnlide et à regi-
timer 8 à 10,00 éiu .-- Le goiuernuement va
s'- ueri r dl e rt-vit le syst ie dss poids et
imeusures. S. S. aint mu ieuix rciser le, af-
tidn- elhii(-meii, i di juger <ur des rapuplin.

- Luidi dermier-, le' niit-père a -viuié tile-.
nîelluueent touites les caseres-- Dans les pr'e
miiiers jours di îurtbre. le icut pr se ereiidraau
vhivaîaîu di a(s-tel-GandiliIhil); lqui il re-indra iun édit
treSt-iipIlo1 rtaIt. On1i a ré-ulit ihe net' plus tolérer
le eutimul des places.'

E-rr-Au--n'ti:-ss.-On écrit de Viene,
le 17 septembre : 'I.M. le bmron( le Roîthschild
est tienuuiilit ici vers lau ii-novemibre prochain,
après nii aliseiî-ale deux a nulun-es. Les cpé.
rulaiteurs comuptnt mur îles ai ncesfd'arrent.
On rattcheie nusi soi -à la grand('e éra.
ion inci're qui n'st pas eun-re certaine (an

euîîutîuL ild -e 40 mniîllins île llorins)."

AFFAIRES D'ESPAGNE.

Nos jourinaux nminiséviels stut remplis de
détails ulir le dh u uunuring- ; il n'y nînrîque
que tqulques cuuîlhets l'éplitlimlamtle, asez fa-
iile à comuilpîuser eî-pendiati, puisque les dîe ci
l'Amiialc et e t ltpeler tiuaimient alrn

cux les mari-échaux il la litiatuire, tels qiue
NIM . Ihliéoplhile nuulthier, Auédlé Archrd,
Cuvillier-Fleury, Alt-aml re Doumas père et fi,
etc. Il est vrai qulle la Gu:rlte de .iladrid s'eut
mise en frais le upoésie. Mais quels pitioyb!es
vers, quel pauvre exa;éraiII de style ! Cela ne
valait pas nun encadrement le vignettes.

La sigiatire du contrat de tuaringe de M.le
Ic île Molnuupensier a eu !leu amu palais le 8,i

9 heures et demiett du soir, en présence d'un
trec-petit nombre le persolunes, s' Celles qui
étaienut indispensalles, dit le Jonuirnal iues 1lDil,
avaient ét éconvoquées pour la cérémonie, qui
s'est l'ailte avec ue grande imiiplicité."

Dut côté- de l'infate, les témoins étaient:
Le patruarhce des nes, les ducs de Baylen, de
Castro-Terreno,t de Riançairez, i'Aiujar, le La
Roen, de Sn-Cirlos. le iontie le Santa.CîOIn-
ns, le marquis de MNlalpicn ; du t di-Ciréu prince
français : Le général Alialin, pair de FranvceOt
aide-d-camp de Louis-Philippe ; le colond
Tierry, aide-de-mp dui jeune fiancé et M.
Antoinede Latour, soni secretaire des commnat
deniens.

Il parlil 1 Ine,dits lo s assistans, 'aubias
sadeur de France a ét seul admis à dlonner a
signature coile tipulanit au nom du roi des
riiçais.

Lu 9, M1M. Th. Gnuililer et A. Achard ont
été invités à déjeuner par Isalle ; invitatum
très-honîorabIe pour la fitératiiure française.

Enfin, le 10, à 10 heures diu voir a eu licellu
double maringe, dans la salle du trnie, en P'e-
sence tlu président ui rConseil et des olliciers î5

panolset français que leurs l'onctions le t'
moins appelaient à y nssister. Notre anmbas-
theur, M. Ilresson, repréesntait seul le corps di-
plomatiqu . NI. Buhver, le prince Carini elle
baron de Rendulfe étaient abeirs. Quant aU
premier, sot absence est tout expliquée ; celle
dlui prince Carini, ministre de Naples, peut Fe

motiver ; celle du baron de Rendiule, ministne
du Portugal doit avoir été demandée pour ren-
dre moins saillante l'abstention des représentans
des autres tètes couronnées qui ont reconnu
Isabelle.

Les royales fiancées, ayant entre elles leur
mère, l'ex-rdgeite M rie.Chriwtine, t reçu la
bénédiction nupiiitiale de la main di patriarche
des Inudes, et aussitôt après elles sont rentrées
dans leurs appartemens. Le lendemain, à OnZ5
heures du matin elles se sont rendues en grand

cortège à l'église Sîe-Marie-d'Atochia, magnifi-
quitement ornée. Le patriarche les attendait,
assis devant le rnaitre-anutel, la mitre On téte, la
crosse en main, entouri de chapelains d'honneur
et d'un nombreuxc lergé.

4- A leur entrée dons l'église, dit tine crrS'

pondancei iiistérielle, il a quitté la crosses et
la cérémonie les velacines a commencé.paris
bénuédiction le PIollrande (tas arras), qut c"'-
sist oen treize pièces le tiionnnie que le mInl

offre à son épouse, et que celle-ci offre ensuites

l'église.
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ci puis un diacre officiant a présenté au pa-
trnrcle, sur un plateau de verneil, les anneaux
nupix,' q1u0oai ltété bénits suivant le oude

precrits par le rituel romain. Cela fait, l'offrun-

le etlles anneaux ont été prsentés -de nouvesu

et ensemlble au patriarcihe qui, prenant l'asper-

soir', les a bénits encore. Il a olert ensuite de

]'cau bénite aux époux et a béni toute l'assena-

blée ; après quoi, prenant l'un des deux an-
geacxo il l'a tisnu itdoigt annulaire de la main
dreite du duc de Montpensier ; prenant ensuite
l'autre anneau, le patriarche, après avoir dit :
Benedic, Domine, hunc annulum, ut ejus figu-

ndiciIam custodiut, l'a offert au duc de
îoentpensier, qui l'a place à l'annulaioe de la

main droite de l'infante.
idCela fait, l'illustre mariée a joint les deux

mains en formîte de coupe, et le Iue de Motilpen-
Sier, recevantt îes mîainîs d'u IatriceIe les treize
ies de monnaie, les a versées dans relie de

Sinianite, en disant: "d Eprouse, je vous donne
cet aneau et Cente olTranle en siene e imariage.
-Je les reçois," a.répondu l'initinte, et elle les

a remises dans le plateau pour qu'elles fussent
dolnnées à l'Eglise."

Le patriarche a dit ensuite une mttessc basse.
rlndant laiiuelle il a cîomplèto la ctrtmonie'

aJtinle. Aprèsl'te, mitre et, il a dit uUX
.rux n-tu Ce que j'ai à vous îonseillir, c'est

léire fidèles l'un à J'autre. Aitue-vOus réci-
Jrouernenut cîommxnie tmaît ri et femme, et Vit ez
jai lu sainte crainte de Dieu. A!lez cripsix !"

tulntellunas iestats après, le cortége est retour.
i ait u irs. ilais, chore renaruirlv , les li.
ntrue nnii' île pnurl-iiini kuie nhuun.

l.'erithturnepll o uiilaire auritil lit déalut

,'ncere ce jour-à .t ·

f:xi'NENI1î·:NTS Dî. G EXÊVE.-
Ue véritable révolution anonialeir vient de

'peretr à Cciienve. Ava nt de' rarorer le comi-

iat. ,lisons les xcaes mrii i'ont anrîé.
Setl cantonsentholiques: Lucerirne, Uri, SeI-

ivytz, UiierealI, Zig, Fribourg et Valais, ont

concd ncuire eut un concordat ilns leIuit ie
detendre lei intérts comnmnu ns 'lt l'eur eroyiatie
qils prétendent être gravement mnauce.--
cette ligue de plusieurs etate partii'iers, celte
fedération dans la ledération. a, abstruction 11.ie

de uri n but réel, tté regirltîe cotin tue lie iilc.tc-
ioi au placie constitutif. Ceux qui lotnt tui-

cliune l las tant cherché à àen prouver la lt-
uàa te qu'aneutenirin violntion ei. ule

n'etait pas cama irecedeits. Lu question a cta
difeléea ladièteetilieruttdansquelus-unes
de ses lernerae aCS. Tuiel'urs, C' résultat
de li dlinctusiuun a tté ntul ar suite le la diver-
Sité des vi tes les viingt-deiux caintonis. Enitre
atires Etais qui ont c'piléal uunîe uainere clubîi-
tilite, Genive avait réservé sor vole sur la
quecsl:ui.

l'init réemnîment le g::nd-u niell Ie flr'nh- i
a été alpelé a à riril itune deisioniluihluniriyvn.
1| a propose de tue pasadilirr. rinqniti à prieet

a l'internilltin de la igniu. Cc'tte tderiai a sot-
lue run i'Vitatmurmreunteine d§ prtiles libuauox

Ins lIt jlàjourntit iorti re, des groupes ani-
mées arcouraientn v laile, ai.elant le peupîrle- à
tlue a,eiblée, o nutit gra nd unnibrue île usturVenrs
ne sonit réunis. Le 4.. i soir, uine novile au-
enmler iplue nombreiue, présidée par M. .Jin';es
Fazy. l'uni es chef1 Juprtiui nopulaire. ilaranit
l'arrêté du grand comn.eil iconsirnititufolul, is/
il non an u, e composait. avec vingel-cinql ier-

sîrnunut', unie comttluimisin ilit! roustitntiution /t

eiargce dh' enîlobtenir linnulation auitèié dI ii-
recoire ledral. Le ., cuire troisièm em-
lIée décrètnit ln levée de trois ct't huomnitita a nr-

ees. A uiniiieu de tes rt' nîrlonstratiols tounjouis
roissarnles,le conseil d'Etat a voiulu prendre dle
un cti des tiesturds. Dans In journée titi h,
il a ordnnè luI mise sur pned le cin cmnliia.
uies de la ville et d'uun 1bataillon le Ii counlpagune.
Il lança deux nandal îl'nunener c'ntre NI. I niy.
présinlnit de I 'auseuinblée populaire et contra le
igntaire d'une proc.ianlationl déclarami iuicncuusi-e

luntinnuelle sa décisiti définitive, et il fit pl'rc-
der à i 'rre,tationr le l'imprimeur equil av;it pite
ses procin pour cette Jub.itrii. CtUe ire-
sure devint le itinl de 'insrreceu'ion. Dans ln
soirée ilui il, la lIoptîlatini tout enilère tt trilu-
,urg Sai nit-Gervais se soeuluva et étabbit des

blarrcales nx lint.
Onu rai quonla ville die Geniee se trouve divi-

e e n uro is q u artiers : :l villa l nule , princi palC-
ilniti ihabitée ir ce qu'oun nppelle l'arutocratie
genevcoise ; la ville basse, prinipal foyer du
commerce et qui longe la rive gauche du Rhnômue,
ei, au deli des pnmits, le fiiboriige Saint-Gervio,
on résidle la plus grande partie de la population
ouvrière.

Le 7 su inallîr le grand conseil fit donner auix
milices l'ordre d'enlever les barricedes des pont.
Après avoir tiré environ deux cents co.ups de
canan, elles les enlevèrent. Mais, après ce lire-
'aier succès, il faillait occulper le lbubourg, dans
Jequel l es insurgés s'étaient retranchés. L'oc-
cul auon a été tentée sur deux points. Arrivée
i l'entrée dli iIuliourg, li tmilice a été scenticllie
par fi neurrtrier qui partnit des fenêtres de
tauted les maisons. L a milice, sur un sutIte
Peint, vit bientt deux de ses chefs, M. île Chà-
leauvieux et Ml. Pavie, tomber grièvement bleu-
is, elle se mit alors en retraile et repassa les
Ponts. îNéanmîains elle reutait toujours en pos-
'ession de la ville basse et du cours du Rhône, et
'insurrection était elncore concentrée dans le
faubours Saint-Gervnis.

Alis dansla nuit des insurgés 'introduisirenrt
individuellement dans la vilil. y formérnt des
rassemlements, puis mirent le feu nu ponts.-
lers la population de la lville basse s'est soule-

vte à son lour. Les Milices, ninsi muensnaéeide
lus riés, se ont tébranlées et ont cédé , et le
Onseil d'Eat a donné sa déimtission, confiant les

renes dui pouvoir au consil administratif de la
ville.

Le soir, l'arennI et les pnnriparux établisse-
titis publies étalent ait pouvoir des insurgés.

iar un gr.ilmd tiiir. est vrauimuîenuti unIe benîne riaI-
tlnle. Arr nsi e' réjornu it-en l 'avance en voyant
l'nnuonu île NM. h:ine. C' monlsier insus
proeIt iui srie Soiné, inuitie si lu' public
se n nre a oile lA snp rmier cnnertl. 1.
S lltlrnPun ruie iénlueut e nl..uropeenin. Il a ènéè

P-Srn n r îS 1nij ritsaé lîîn
(Ille' i ailhitle" iliicea rtlie riivo les g ntdafie
'nusicaIlcs de .dr e Pars, il Paris, d'l.rimbour et
île liunlin. I. S. sera assisti le NMM. lani sauu
et ilerlinu, c'est dire qu' veut que sun iriomphe
seit complet.

L'lNSTITUT CANADIEN.
Cette excellante associntion littéraire est dans un

élut très 'orisant et prospèro. Elle compte a -
jornrI'hrui plus de 419) mneibres, parmi lesquels
règne l'union etI lu fraterinité la plus intime. Une
tioble émulation anime cette belle jeunesse, pour
les travaux de l'intelligence et déj: elle a produit
du gixuds et d'imporiant résultats, parmi nis jeunes
concitoyens. Jeudi dernier eut lieu l'éleîiun des
eficiero suivants :-

Plréilenit.-J. Papin.
1er Vice-président,-L. Delorme.
2d do C. Papineau.
Secrétaire-arcliviste,-C. Lummontagne.
Assirtnt do J. Il. E. IDorien:
Snecrèitire corresponiant,-A.Gérin Lajoie.
Trorier, 'V. P. W. Durion.
1iblliotlsénire, C. tazinet.
Assistant cIo N. Bo.rbonniére.

.Membres adjoints au. oafu-ti- pour former le
comité de régie :

A. L. Lacrix, fl. Giroux.
Giroux, J. Gingras.

La foule encombre ttous les soirs la grande salle
des O,t-.rellowrs ousr voir la Corr.Aartrvm ou:
Mloaol. Ne manquez pas l'occasion. C'est la
tcernière semaine et les prix sont réduits il trient
sous'

Nous sommes bien aisa e voir que les Commis-
saires du hîàvre de Montréal ont f&itaifin commen-

Faire lire lu peuple, volia nrte i aiut. lieureni, encenre
fi iuit inriuusy Iaerm, inueIin.re i' .rl.!I.eIt iiS'
qu dune u sy.r ni r, lu n P n û t.u lsmn ins-
le- vise> 4- c.iic u ju , ii rli n lus s e legQu'ilt'ir tns
tu r, l e phIre brillauntqiui guide le pnil e, em vouà re-
enui> la faune imrni.re q

u i 
faclitie la maietrne du vais-

ceau.

LA au.nt.--Voici la liste des lieutenliis-
coliinels qui viennent l'Ôtre' nomninns d'après la
loi. Nou ndonnerons la suite ilas notre pro
chailu feuille.

L. itf.IiMm:teT DE naiiAtutARNA is.

1er bat.-.Pour Stre lieutennntq-roloiels:
L. E. Brovn, éuriy;er.,

2
d Irat. -. Jo SnSriver, ér.lyer. -

3e bat. - J. McGibbion, écuyer.
LE RfGIMrENT niE flDBRTIIEtt.

1er bat.-Lluonomhlie J. Cuthbert.
2u ihat. -L'honorable B. Jolietto.
3e bat. - Williain Borczy, étuyer.

LE RÉGIMENT DE CHtAMlI.Y.

]er bat.-T. Verchères de Boucherville, écr.
3e bat. -Loue Marchaud, uver,
4e bat. - L'ionorlîe F. P. Irueaou.

LE fC.itt.r DE TERUDNNE.

1er bat,- J. 0. Turgeon, écuyer.
2d bat. - Arthur Webster, écuyer.
4e bat. -J. ltttrick, écuyer.
Se bat. - '. De Muntigny, écuyer.

LE RÉGiMENT DE VAUDREUit.

ler bat.- L'honorable R. Haervood.
2 d bat. - G. R. S. DeBeaujeu, écuyer.

LE sc R ttENT Dt vr.cIîttRcs.
1er bat.--P. De Martigny, écuyer.
2d bat, -A.,iuiiont, écuyer,
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Le conseil administratif s organisé immédiate- eer l'érection d'un mnilimg, garde de corps en fer le

ment une commission constitutionnelle qui con- s.m pa 'aa
voqu le eupe enconsil énérlt ga tis% oe ruiu, comme ornement ilSer a ussi

vaqua le peuple en conseil général. un moyen de adeeté pour préserver de realheureux
Le 9 au matin cette assemblée populairenoiet- piétons des dangers auxquels ils sont exposés dans

ma un gouverneiet provisoire qui ntanI im- une nuit noire, o quand une grande foule se por-
meùdiatcment à l'hôtel de ville pour prendre pus- te sur les quais.
session du pouvoirexécutif.i Il a procédié im-
mdiatement aux désignations pour l'expédition LORD ELGIN. - Il parait certait que le 10no-
des affaires. vean gouverneur dait être embarqué lns le

steamer parti du Liverpsîool le quatre de novem-
bre; alors il serait à Muntréal vers le 25. Partie

LeDepartementdesPostes. de sa nîaisn,du ménage et des équipages sont
arrivés dans un vaisseau marchand, et ont été

S'il est vrai de dire que l'Amérique st la terre débarqpués la semaine dernière. On remanluait
classiquelui la liberté, le Canada est lu terre clos- etr'ctres articles île iaugIifiques voitures.sîqeîuodus abus et des misères politiques. Tous Iesci i ute
pays sint en ce moment occupés à amîéliorer leur
condition morale et maieraille. On bâtit des che- La tempèrature est changée à Montréal. Au
mins de fer, un établit le nouvelles routex, on ré brillant soleil, ai rciel leu, a sutceedé une pluie
forme la llgislation, l'administration, les posien, battante; le temps n'est cependant pas froid
ou crée des industries et des fabriques, on p'aoite, pur la saison.
on travaille, on avance. En Canada, oi parle, un
se dispute, on o querelle à qui mieux mieux, et Konel Article d'Er,ruii Canadinne.-La
Ioules les ailslierations, tuites les entreprisos, ttil- Gea île îlArQibe tirous ciu'unadiurinentdu
tes lus réfurines ot à lat de perspeetivesetde Ga: e eic Qudernousi t qu'un valeseau vient do
théorii. partir de cuete dernière ville, avec une ceraine

in1vain nous a-t-on fait entrevoir un meilleur quantité de cuivre provenant ds mines du lac Su
avenir avec le gouvernemnent responsable ; les
abu asoti restés et se faufilent dans toutes les par-
tiesl du nouveau rénrime. Le seul renètde, qui J Nons sommes heureux il'appreiiin'ruà nes
paurait ranmener lua:uité daits otre corpir cocial lecteurs, ileJPhonorable L. I. le F r.omms:, qi
su'rait de laiser au anla, l'aIr ninisitraui de -ex e:ait graemten int dp ds epuis quelques jnei,
alfiraes iniInieures etaie lui pertueurequîe'l: choi- cal bteucoup mîruîrx ee ilatiri.
sis-r' lui -itieie îles ininires vraiment resn -1 La santé de lion. Valiieres de Se. Rul s'amlié-
sables au parlement. Au lien du cela, iou, avonins lire un peu, mais il ne petit iencoîe repîvindre eus
encre le mii..iitère que lord Metcalle n frmé Cn- travaux judieiaîîes.
tre la vulonté du peuple Canadien. et qui sait si iLon
ire nounsa unuVeririia pas ainsi preîînuntî loinrtemps Les journaux île Qiuecu i'iulporteint aucune
einoren Commentveturut-un qie ce pa.slpruIere, noiuvel., : ce n'est quelques naufiagea dans le

. , . .-i iu, l•iux ,ilyc ilac1 1 s dI lieuv .
u.e n'plu quo j.enai i ,'Ecte u:s Ciaii.mses, est pant sainedi der-

.J u u i ;n sregourme luri-nie, c'est la nier a ltlhier. Ce jiuirnal ost rédigé parx N. L.
îii ion isaiut iet sanit air. Ju-ut5u à ce iiiorneat A. Olivier et A. D. londy, et inprimie par M. P.il ne vert Lqu'une sucursale. un cnmiur ponur J.Guité.'
P'nuetene ; et esperons qîu le Canada a cue ut Le premtiur numérm de 'ln de.' fC'mprgnsr
dentinéequae l Iti. n ri fait augrrrr farablemen le p nir et du la

Il n'st naminnennant hors de doute que la najoriîé valeur île ce inonveaucandidat t la favenr publiqîue.
:!a rys veut lu liberté dug ceu irce et le rapptel Nus esproîs que relte feuilie lern honneur ion
îsoi î aitiio l'Anglerre ie veut ias sie l riet a onié de Bernhier, Mais à lu le
iL1.i le Si. l.aîîrenil soi librt, et nie rous pei.rieura a-raml.

pco le frre Iradle. Nous en sommurines tujurs a Nous ne pouvons olnner une menlleure idu du
attentdre les decrs de Dgwniig Street sur la ninn- papier ipen pubiint une Iarnile urspecIus :
Ire elesute i'inteéèt plelir: t n'eut-cc pansasez' pJur

arrete louis les riuiveiieuicis l'uni pays; unus 'eor, c'est la campagne qui 'uit le
suemin's de grands enfants à la lisière. P'y' et c'est le Peuple de la campa-

Cele boutade bien lènitine, nousesi inspirée par gue qUi l'ait la Nation. i- Esîr.I.
le dli leinreint ies pI.e t ce preinier, ce plus
criant ie tous les abus en Canada. L'Andclterre a
pnmtinus eii 1775 de ne jamais taxer se, colnies à N n vituloen Publier. sous ce titre, untJoUrnal deNtiél'avte nir: contre' celt prOneSo for nIl.rle Canada rpncilmel, nrauldun de.trsur:Irs ue frille
eta tousles airs pourledépartementêd1rliems-p. aur.lCnue snIulen-is- des Cuuirae: hitiri
tesu u vie£1 ii ai 000; ai ne.' pua iclireave 'sa famnille et ses ranis, pres driire- Il-Oit pille le pmiîle C'ngie n n e son ar- tesaique ;ni fiuillequi, duos uiunl sa simnk cia h I
zenL a itne hinrilIh tl'eniployés, qui snt iet:x lis prtée de t.u, uli pr tli ei. arus sue uire miiusanic, et
ti op uyés. M. Stayner, paI l'leempe, reroit -£111 lui enilee, rnornisu.anues utiles et pratiqua., écris Ina'.

ne L0(hi par at ; n'est-ce pas lînteu i F. sEti Ar, eti llndriii.
aprls cela, on dieiaide a rforinerir.les aus13,ti alit! iPu lvciliiui'iireuintimui n luii pariant de sclhamrsp ct il--
du intniner le posuse des lettres. fite le service lerr pirduitv, nous lious adresserons aussi a arnintlIli-
phîîs ar:if. On ns renrivom au bureau rloial, u rre,e lui rappelant que'h inuc n'a pas élêie arsuIe.

parlement iipéri.1, nu la Rleine, etc. on se in m ie niet pure tiee ue mrline de rraiult crirer de aisanuree bei terre qui ne iurf,tutieuîste nn îelie expreissniinle inuit. Ide tIlrIe Cnurtuucuin i'u t écransdi, irutérie»t dOuisl.,niî
i'v a qu'unr voix pour deiralnder u POSTI-

Gî',.4 III IN NIARC lit lIE'. Pîeit-il en éintiautre- r.s.ne 'Ameur-Srpîme. Arsnous tidiuna
mnur i (n prplulas chier cri Cianeula pour lu pnos- dem.iri d'hinamme nie de inye; dc cityu t 'uurui ;du -
' ne nrinil ailleurs. \'oYezl e tableau ruilipa- voir quei bien le vini li appenre dans sa relruile

ritif s nivant :etiqucie et ar sei le lca famille.
III A r re, 1r t Pruse, 1 l i slane ; .u s un hii ii un de lui faire- veetnerc ettie apailiic iner.

FluxIs-Us, -2.btri I aigne, Il ; Autriebe, ' c dans n1intec il uilhe p iig, lbriue ruus lstin' In

- Itussie, 4; Fraunce, 3.d ; et Canada,5id. lui rler dis cho'e' Ibiininlrnie; lu rchasserc ette inidirie-

1leunreu e Cranxht .! ('es unie faîteus e rie renie flm-se qi.q i tjit renrdre "u'ondit je beniqua'r-

il'nvanrn'r'I e rmnanuli l'ninciigtic , u.. dee- que vaillelui derinxde d'aidcr unie ciétIrýiric utile.d'aancruede répase'inrteligence, enessdea- Eeupr ci touteprsiene itelligte et mci ruilexer ainsi les îeiniinientieon el creslonace. de nous uider dans la croisadu que riens eereinr, sir-
Il en conite ml ecs p ner ucn qnaret h lieur iut Jonur sainereicette trur-lciri l einî, qui a faitii jusu'-

éne î'une ttie. Qur'airri te-tl ? C'est slu'niI ici le dne,1poir de tous cecu qui, dans les c rpgna it
n'éent pas par la irsie. Onî enivoi- par iicasin, I voulu iirc îearclner ceee populatini, dns urne oie l

Il est proue n Angleterre qu'un i ilîpoa l i |prugre,. Nil les prions de nou aider a réchaller jus-
iinarclié. augmente le revenu îles psies. insi, ipar que dans lr urr du dernier des elfants du peuprle, Un
lu dernière malle oit voil que celle brance duL e- ,cmour dI la petrir, cralable drerrr crin et fcire iaiisire
veri est augmentéu durant l'année écoulée le I u eesprit pultr qui veuille sacrifier les itér ii mesicquis

£ Il-1,iMoir et inrduels, pou' ceux de la muaue n u:siréveiller chiez
Quandles nhommes d'état aans la Mre-Patri , iIailsnuesne s le' n fe dela l-

'aunl pas li'autre chose a faire, ils refrmern emrune cesparolesjIlrce inst un l. r(mie à quinia
".iu-dlre nciîre tarif lrpstia.. fvest la seule conso- relunldre i un peuple."
laIin ql nueuns ayons a donner au publicequi st Nous a enns à la partie franco-ennairnne de la
plaint et avec raaiton d'un bout du pays n l'autre. populaluoin île ctte Provinee : etmer.r rtels nru mum't-

tienrdrniis et iüchrerons d fair piréviieeulr sedrnunlî, Nier
u nue iou, voulious enlever aux autrrem Ine lai t qui

.Cst r c:re.i.cis---jans ces jours ler rintemnt i;mai, ladir1irom que miurte
tr <i nesremnnur ils. nu'n les amusement.s sunt ussi rare soi. 1ns, c ps, et marcheInulGe dec autres, sous
irrs queI les rayonii cliu soleil, un concerl dîneiè tous le rartiui.

LE RIMENT Dl LEINBSTER.

ler bat.- A. Archambault, écuyer,
3e ba'. -J. Pangman, écuyer.

LE R.GCIMENT DE ST. MAUICE.

1er bat.- L'honorable M. Bell.
2d bat. -P. Bouclier, écuyer.
3e bat. - P. Héroux, écuyer.

LE RÉGIMIENT DE NIC.ET.

ler but.-K. C. Chandler,,écuyer.
2 d lit. - L'honorable J. Dionie.
4e bat..- W. C. iansonî, écuyer.

ÉTATS-UNIS.
La mal'e des Etats-Unis est arrivée ce matin,

mais elle ne nous apporte rietide nouveau soit du
siège de la guerre, soit du Mexique.

1.'EX-PRtSmENT PARÉtS.- Le gnénil Ps-
rédès, dont nous avons nnnonucé, il y a quelques
jours, l'arrivée à la Havaie, en est reparti à lbord
du steainer ang!ais île la malle le Tkames, pour
s, rendre eu Angleterre, où il va, dit-on, rejoitn-
tire soi frère et placer d'nssez fortes sommes
sur les flds anIglais. Aux Bermudes, où le
T/nmes a relàhé, l'ex-président du Mexique a

été accueilli avec. totutes sortes d'égsrda, l'un a
même été jiusri'à faire passer en revue mnnisu-
vrer devant lui ne irtie îles trotipes anglaises,
dont la teniiee et la discipline ont excité son ail-
iiiition. Ai ,milieu le ces tttrintiivts, nuits
piurrions presque dire de ces iiionneurs, Parédès,
hureux et lété, a peut-être remercié tout us
S-rta Arina dio l'avoir délivré du fairlea iiil
poutivir. On dit, au reste, qu'il se popose de
revenir bientôt au lexiîîue.

MARCHÉS ANGLAIS.

PRix COURANT DE LiVERPOiL,20 otobre, 1846.

ié roru Canadiei par 70 lbs. Se 6dî à 9m
.bIinne ' " 9 9 à 9s 6d

Fleur du Caîrila, finle 196 libs 34 6d à 3ms l(I
ta-U.-nit " -" 3.s. l à s35 ,6-1

dîtdu arniîa iitl'rieutre QI3SLid i 30s

naIS.

Les rtransactions ur les Iis avaient été rare-
comm res urtiles. Le 8 octobre il r ceutlle
venr dr lrbois de Quttlîer, le pin jaune ut vendu
16 il. le pin rouge '22d.

En relie vill'; Jeudi le .1 du csirant, 1a Dame de NI.
NW. MrCy, a misi an3mito.îde use fille.

n ete vitti le 2 par le rëvd. Dr. Bethuse, NI. Tho-
.rs' NNeIr, à Dite Juse Iemci.

- , 3, rer le rril. Dr. Robertson, Léones Rout
periut ni nt conmisaire-pnéral i.

ileîsiie illa dc fera tViiî . G. Purdu .i. D. aisltant
<rucretliri ic., r'urniiutrq.

tLe 31 rai. . Johin ierry u tile Jare Sloui.
ly : ni e 2, lleryr Almer, Epr. à Ellia, fi.lc deleu

Jawi- .\kiri Ecer. id Cork.
.A l'ornin le 27 se 'v îiipi Strnchnn, CIr. W' Hest,

Eer à SairihAtirv, fille t feu d'Arcy ltîIlti Eer,
-. e 4 coiurat nelir lerévd. NI. Adminirro,, Archilbald

I [ail Eer. M. D. à Caroliie fille le FellJiMiss Wrirtele,
lier. itn suin tivant seigneur le la Riviere Darid et De-
4ire.

Ei rettie tille le ds ricourant Damre Marguerite l.a-
iroir, rinve dîe nci NI. Charte lSaiuourinu de Itoicherville
agée t. i2 arn.. Elle conserva tiujours une intelligence
"Ifaite et arriva au terme îde sa vie ana aucun taille'
rinri1.

. quiter le 3, Ni. John ItRodgers entrepenîeur du cel-
roin de lennber, iNâg de 36 aia.

A Kii le 2, liéléar éapouse de M'hon. Joln ttu
ran , ee k .1) urn

'ri errer ville, li t6, Elisabeli liittle, épotue de M. John
Err, dgée ae 23 uns.

Par. 1). Fisher.
VENTE PAit LOTS ET IBALLOTS

De Marchatndises nouvellement iin-
portés et pour Clorre.

.,l ,ng n de Mr. JEAN RUltNL4AU, VENIDRE.
I,.1 dtirairi les joura suivants, à uite tadi

S ILus ts Acheteurs, ii montantdo Vingt-einq Louis
plus, suront >ixMoislCe Crédt, cri diînisuii ldes

illet, aplresueées, toute.s omrgn audessous nie VtigL-
ring i.ouis (nrgeiit comiiptait). Chaque lut ofer sera

indu. L'asso.rtliiieit consiut cri:-
Draps, Cassimi es, Deskiiiis, Twveeds, (aa Plaid,

Iltallisil Manteaux, Flannelles, Carlaès, Couvertes, Co-
tîoiTga, Ora, Ai x, Bouragns, tindienne, Gitg-
hm à Chemises, Cottion Blite à chemises, Cotluin Gna
de toute largeur, Gros ide Naple et Satins, Velours de
Suie et de Cottons, Gants et flua de toute espèce, &c.ke.

..- Acti-
I <laisse de Soicirs de diverses eouleurs,
2 Valises Mioiciirs de Sie Noire et des fades,
I Cuisse Gant de Cachmsere
2 Caisses Jacniiet, Mallemalle, et Mousceline Claire,
5 Caisaci Ininet de Pluche et de Salette,
1 Oae de Puarapîliiiea, de 30et-45 pOuce,
2 talles i Chas na de Laine, .
t 1ltutite st Curivrrprieuds de couleur et Rugi,

15 lialies de Couvertes, Miîackina et cose,
8 Caisse l'Inîdienîe d'autmn , (dr'in nuiveau gout)

10 Balles Cotton Gris,de 72, 40, 36et 30 pouces de
large,

2 Butte de Tapis Commun,
G Batlesde liardes d'hiver.

10 no. D, FISHlER.

-AVIS.

L E soussigné ayant bité i'Etage lifdrieurdu NoI74,
reNutia-Da na pour y reer tt oues Diveres Mur-

elalîdîaea destitiée à l'IlseaIlffl utrassdr l'cîieoargeueet
du Publ:c dans celte branche d'affaires eti espère l con-
tenter par in ussidiitf et sor exPetitude.- .

I.es rentes du soir, les LUNDIS, MERCREDIS, et
vENuiRteIiS a:iEPT heures P. M.

JII JONES
us Tatteraullesi

10 y~ .vembre. ,

CAPEAUX FRANCAIS.
L ES Soussignés viennent de gecavoir, dleteSett da
A PARIS, un nouvel-et insg q a r nde
CIIPEAUX D SOIE.

. I. FABRE.& Cis.
Rue St. Yieent. No.3 .

S Nov. 1846.,

TAPISSE1RIES
FRANCAISES.

E N VE1NTBà l iUbraie deuSoussignas un assortls
B ient très considlrable de RICHES TAPIS.

SERIES FRANCA&SES nouvellement reçus.

i. R. FABRE & Cxx
lise Si. Vinent Ns. a

2 Nue. 1816.

PAR.FUMERIES
P V l A N C A Is8 E S

L ES Souuigés utorent o vente un nouvel assorti
ment du

PABtFInIERIF, FI NCAISE.
consistant cn:

Eu de Cologno ler qualitél
Eus de Laviid double de
Eau de Lavande ambrée doOdontiie d Pelletier
Elixir odoatulgîque de Pelletier
Es do lae d'branger
Poudres à dent
'omisudes

I uile pour cheveux
Extraits d'odeur pour le mouchoir
Savons do re. &c.

E. R. FABRE k Cit.
iRue Si. Vincent No. 3

Nav. 1846.

M. SCIALLEIN
Chf d'Orchestre de l'Opéra de Sa Majeté,
A l'honneur d'annoncer aux citoyens de Montréalatdes

enrieuns qu'il donnera.

UN CONCERT
A l'HorTL DoNGArNA

MERCREDI, LE l NOVEMBRE
aSatSIrc D.

MM. VAN MAANEN & BERLYN

Entrée, 3a 9d- Pinces de réserve ba
Le Concert cmuninLncera à 8 heures. On peut se procurer
deu Billets dais les diffléres mu gsisa d musique.

Pour les détailb vair les alehies.-- 10 nec

SALLE DES ODD-FELLOWS.

TABLEIU JIIEC.JVIQUE
DU CSLÈBRE MAELZEL,

RrletsFsTANT LA CONPNLAGRItTION D

.qccompngnd des célibres automates etdamue-
ment variés.

)ERIlRE SEMAINE
amnIe réduction dis prix-. trente sous.

Eiiitnts itoitié prix.
.es pirtes arrint aureries à 71 beures et l'Eiibition

eummîîîenîcra à à heures preciase.
Mlitrèal, 10 Nnv. 1846.

BAPTISTE GARANT.
Agée de i ans, (avec des cheveu,r brun.)

D . la Parniîse de St. lUmy (au san n Dus Con-
noNS) est pIrti de la dtnietre de ai Père Diman-

ehe le 19 setoblre dernier, snes aieune raison queleonque.
Il éit habtillren étol grissire avec un chapeau de soie
nir, et trs btrites l'rrçaises. Ceux qui donneront la-
rmeatiot à ni lure St. Rémy ou à ce Bureau seront

gtineéreiseme'nt réeoipen4s, et lei dépenses qu'il auru
fuite seront hiern psyées.

Burrrenc de' lv.urore les Canuadas.
Montréid 10 Nov.1846.

CLASSE DE CHANT POUR L'HIVER.
i BFERI.YN a Il'honteurd'annoncer qu'il ac propose

3 @ 'd'ouvrir une CL1SSE DE. CHANT pour
l'hiver prorhain. Lu méthodeu o'il va adopter est celle
qui est eti uage en Europe avec, tant le Puccè. Le nom-
bre de persiines qui reuvent jidtre n'est pas limitéulis
qu'un plus grnid nombre doit assurer .lIa progrès d la
classe; aiec rle prix modérés qu'il a déabli (c'es..-.-dirr
£2 pour les six mata) il espère gngner la bienveillance du
public, surtout des amateurs de musique.

Aitusiltat qu'un nombre sufisant aura souscrit, un co-
ité d'administration sera Organisé et tous lepsarrange-

miemts itécessaires farnés i N. B. se flatte qu'ils sem t
tels qu'ils.prscurmrontet de l'instructi.au et de l'amse-
mi .it durant rd soirées d'hiver.

I.a classe souTrira te premier faembr', temps oi les
ltexs de souscription seront closest jusque l4 ite slont
déporées à la Librairie des MNI Chalmers, Grande ru
St Juicques, a mgasins de musique de M. Mead, et
shes M, Berlyi à l'Ht tisiegansa.

Montrdal, 16 Vat, 1846.

/A VEVDRE PAR LE SOUSSIGN,

I 5 TONNES Im Jamuique,
i Barriques Brandy Martel et Ilennessy,

10 ditto lin deeupa,
40 nialles Bouchon.,
5)0 Quarta Ninalgra,

100 Caisses Chanselleu de Damoulin et Suîpermaceli.

DESRiVI ERES et DEMSEY.
Nu. 28, Rue St. Françoie Xavier.

Montréal 23 Octobre 1846.

MUSIQUE ET CHANTs
FOLLENUS an aee reaueetceusement qu'a u'a.

S. venir, il ne fera u ue ehureexatre ai é és,
qut os orîtru dceçrps île tian, dlésirnt sîjivre.un coisra
de chant, et àrceux qui ne parlant pas l'Italien . F. sera
heureua d'enigne des e h son dans cette btte langue,
si admirés. Il lilterprétera .ces chaesos de menière a
éltiznor toutes dillicultés. .

Mlontiad , 6 Nov..; .No, .10rue Côte.

ECOLE CaMNERCIAL DEBONSECO .
'c DUOLE e SoIRta onsecours co nm eoceri
lundi leS de novembre prochain do 7

Maontréal, 16 octabre,146, a -+ î îl
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FRED. CARLISLE,
DOREUR,

166. Rue Iotre-Dame. 166,
MONTREAL.

F AHILIICANT de Cades de Plirirs et de gruviieo

uîuit,erî.îi oltes.uites éîrajeliqoea, redore
les vieu articles, iettiy et vernit les vieilles pe<ii-

tures etc, etc,etc. N. 106 Itue Notr-Dame,

viu'-vis Mesurs. Gitib 'tlcie.

N. B. Toutes eommandles ernat reçues ver rccin'-

nissance et exéceutées avec cnpéditioii-à des pri 1 <i-

décè.
2 juiet, 1846.

ECOLE DE MEDECINE.

"ETE Ecole rencommînencera ses Cours le Iier ii'r

mL N DI de s NI E. E rirlroi, So .c l18
dIa mvêtueisola, mises î'n oîîcîîrs <'s Caires d'Iliitl!
de l citirine, de Jiriirdeisi' Méticaleetid tmque.

I.ca uni le 31, il y aura aussi uii concourle ur l'uice-'
tion d'un Second I)émusltraiteiu 'Antoni.

.e Candidats doivent ptosiécr les deux luangues.
Pur plus amplecs iunformationis s'adresser au

Dic. SUTIIEILLAND,
Scert.•

29 septernbre.

JARDINbBOTANIQUE DE

Rue Côté, derriére la banque de milontréal,

I < UILI.AUI.T, àl'honneurd'n'
.o-lînncer aux amael"ur le Beltis

lans qu'il vientilarriver d'une exenrqion
daus li sind et qu'il a rprté ave,' liune

S quiinitité le ptlaites les plus rr'i,c' 1îi îîc

la coulleci' iyiil po'simtic et rle q' reçit
ein ce moment d'iEurtlpe, otireni la cotl'ctieln,
la plus étadii ;pli nci it été ittert fin
canada. il invite1 lis daies 't meniie r i.

enrvisiter , alin ld-juger ditntIle

e rollectionid n peut teir aû téul n
des especes de pdanes,u'le ne it paîs dan

les étai,, 't mèieInini rre eni Euripe venait drîl es i 's

et du Cap-nne-E.purnnerc parmi le'quelle' il y o h''

pîuntes quiut cieonté plle de 501 chqu', M.G. l'a rin
épargné unid'asvir en Cnadaîune oletion qui riv.-
lise Aue celle de nos voisins. Il espre que le publie
saural'apprécie'r.

Onii ne paye rien pour voir.

13 oct.

)EPUI.S SAMEI, lu 1 du rournit, le 'riil .4-
lier paort dl' Minitréal le îoainà11 I î'Ilt

TROlS QUARlitIS, avec la Mule et tes P pvoaurs lr

les itats-Uni.,, au lieu ei tî 9 heurtsr collmite ci'dsevat.
Bureau dîtî Cts ihemin e er, f

Moniitréiaî, 13octrIiibre, Ç

Vente de Terres a

ERONT VENUI'.Is, i la ortoe te l'éi p:Iriin'

%-si le arenm sMerredil ' i .\T'I E t; jcur
dh' Noveibru prîchain, a dix hvt'ers Idu, îinulin,
Terrelde qintre ape Ksetdeux pe _h11mi11 de

fronlît a ienz îe arpeitis le profondnuri'ile ll'
Ste. Thirnse. p se(I île \îrim.es; niccre m11:1 . iii.

grang et étile dleus ciiiti 11et auini un' pertin di i

terre itsé dians la grand l. deN'nrenîie, île ie 'v
St. Saurent, te deux nrenills itelroniu n sirn ur

la profeurIiiI qelle peut awir,' en te:res appirtenan
sua Demisellcs Ayel-di-Ialu.

TllMAS I PEl, licr.
IIiunrIern ilie i c'bre., ecu'reur.

A LO0U ER.?
, UNE IMA ISON en pierre Ù deux étagis osaoi

J tagres'in'e t iini"' d .s le s ilLtg' it' Nirti i
ave cave, haiiîril, 

2
eerie', jîrlin etailuiitris îdéipileiihie-.

Ctte pace n clé occupée di:iiis huit ans par I. t'M.Woni
wotrrî. lpour les conditiis s'aidreser au p roiieairi
sur les lieux.

LS. l.AUCIIEMIN.
23 nerobre.

LIBRAIRIE CANAD IENNE.
JL ES soulsiLnî 01nt l'honineur dieriLppliler à jlM. 1

L'cr<s, I uiiîmiissrire d'V ik teti liîîii'riîeiii
ont constamment en main tous s livr in usiage d

les Ecale., et qulde Icurs éditiniv i laiesnt rin a derirr n

tant sous le rapport dc lu Reliure, que seus celui de 1 l'i
preion. Su:oir :

.Alphabeti's ilotîte
Syullibires des iFrres

ramiiiimire des Frrecs
1)', le I.lliîiîl
Un de I.liilor'Indc ii
Ld" de soucler- 1enelcville

Do Aigtais di Mliileiur
llistoires Saintes, tc., des breres
Exercices rthugrapdhlluc
Dlietées et Coreaé les Exercises

Géo'cgralditedes Freres
Arit ique des Frères

Di de uat .'y
1)) I lit'l,

Do lel loîtitiirc
Devoirs dii Ctrétiîî, avec Traité de la IBienîséanc

et Civilité chrétiennie
Psautier de David
Testarielits
Ilistruicltin is
Catdchimieii c
Géoimétrie pratiquie des Fréres
Manuscrits, &c., &c.

-tsSi,---

Papller, Plumes, Exemples l'Ecriture, Encre, Oublie
ke.,&c., le tout
A MElt.t.EUR MARCHIÉ QUE PARTOUT AII.EURt

E. Il. FBADIIE& CiE.

J1VEADRE oi. 1 LOUER,
U NE BhEI.LE TERRE toute ciesculture, rituée pri

audi illage St. miurent, il 7 milles Cî lilitagice del
ville de NMule én. conteîant ent rc 60arpilitqs i' supe
heie, btie de Maison, Graige et outrs hutimeni.

pour les conditins s'ipdresser à M. Pierre Verdon, a
dit village St. Lauîrent; à 'M. François Desautels, Mot
tréal, ou a uouasigé5

J. A. LABADIP., N. P.

BOULANGERIE A LOUEL
UNE MAISON d'un étage, asc, ue U-

LANCI EilI dans le rcz-de-'meséc, cli des
rues ct. Climie et St. Diniue. Plsse'

iun le ler uctobre prIcluin. Pl'ris îîndéré. S'udr'emr à.
(;: REINItAID'C',

Au muin: de la Girande rue Si. L.aurenut, Nfi. 11.

TATERSALL,

l'A R

I l E VE A U X, VOIT U R S, IIR NAIS, ITC.

D È.POT
L.A PORTE VOItINE Dr.LA STATION DE POLtCE,

DANs LES COU:Siu tt. liT'r.. îll'. 'IL.I.IN

RUE uAlNT-BniNAt'ENTLERis.

L .E soiiussigné a i'honnîeur d'imlîurmeî'r ses amis et Ir
pultien cmigénéral qu'il a i unet un T irTa:.

1ur la ete îles cuE VAUX, ec., et, il epere reecoir
su encouregement liéral de la p'art le ceux d'entreî f

pimblie qui voudront 'mb te panroneiser; se ehargcsi sut
rniérée'. Sesécuies ieut contenir 21 ehesaxet

ie bones' remui'ie sritues.
Ilfera des ventes cr1iii MAanc et Vritiuir des la

semaine à uzE heures A. NI.
1. FVOURNii,

Ircnleurileuuir.
. er setembre!.

Nouvelle Pharmacie.
Cointu des R sli .ir-ltmu f St. /hnie,

.iurTs iNtOma''eur d'ior5les'biuno e

\àli ,.il I d 'lesîîirn qi'ilnt'nirinIen i-

leur uilrir li 1.u 'rliim t u'en l et ¢ nîi it rh

DuGc Eu, 1 .ili. 'es T it: S i.1i r -.- s,

unei 1îqualité à ru ,, rlxIre ruluisIee l'u I uriiiiiei li, il
i, elle ilhli', ayant éti' ii un ic ar t 1, Dr. t .Ii luii
mim aï..ecui le plus igrandoil ,Lt aI prix hs pticm.

Ihié.

ud:' M î î'î Nt lSl l'.h'l'tieî:MlluT s id o-
'rages cil expliiîîant l'u.auie' par te lic Il w uuu.'rl. s

praîticieniomw,' athi', mie Siîntréml.

IL, mbre li

de

la. L l'r -i ic. r w n. Iil.s i Tim'ile iu i. u l tus nær ih'o île ni'ri'e
'il gIen"ra i l rorL t lic i i c rr , ut r t 'e i

NmN.tti i l des i ' i .d

il il iudîîruniî hiii tI' l..uii" ii de uîî e m i o n q.

Li Drsi.i i',u' ' .,ia' lmeu iii n aiiullu' l u r In 1m
mii surulu lu. i hi fi i e deumu. leur .ralignu.

N. l:.-l.u lde Sîudaî ei Nurlic de t Giriibrlui, A lau

T u n. u pr nipitiion mic ru riinpî'li eu'c ie plus graudt

'uhAl llIlNcCT 1' kClîE.
31 jmiilIltI h1.

Fl[ S crus gnqi ont de's allires à néolrr ave ha
.c.il' tiu b-nil'oN '. ID. Du.iuadi suulu

priés de s'adreer c

àI'I. Mare' huis miiuomby,
cou à i TlN'. DII I MIlSt.

Abdcdliii iiuiuiu'ut.Si
.R

Avocat,
A rtRA. PR% ' NBlltA.U

lIi Sic. T'n i

u r de, Jl. M u.
- i ' -i .m.' i.o îe 1, io ii.

FA. NC t ET VEIRI ES.

J.ue4gPlinient i7aiuplo't I guhrn l' ii Lus e ar-
liles l men eligne, mu dr eàt'A 4e, l pri , i tii
qu'emui1atuûuriginairemencut oiurénempnrté p'ir diiimee.
I L demande des nr.eteurs.

Il. B. SMITI & Co.
Ilue Si. Pi -11 sept.

PHARMACIE CANADIENNE,
c 'i ' fldesRus SNt. Lambert et St. Jar'uics,

Mlaison d11 Ilon. L. -1. L a Foîtûailî e
(l'isd-ris le lDr. Nelcn.>

0 N trou vera cons hî mim e ut à cette t a îlissem e nt îun

iucritinrit général et

D OGUES, APATENTES,
PARcUMERiESi istit3atiTs DE CitltUli(2lt

kC., &c., k.
ltout des meilleures naufactuurrs rnçaises cie

L.es nrdres de MM-. les fMde ins et Marlihnds de la
ceapagne sentit exmecuciutési ae le plus grand noin.

Consvllution à tiltes les bewse elajournée.

ès 31 juillet. Eu. TRUDEL, M. D.

A VENDRE, -

161 4 BOISTES de VITRES d'Allemagne,
09)0r 64x 7, 74 x84, et assortis jusqu'

100 Caisses grandes vitre,. 28%38 et autresamesures.

Un assortiment de Peinture à l'Iîuilesèche, de différentes
couieur.

JESSE JOSEPH,
Rue St. Sacrement, n. 6.

blontréal, 14 anat.

ECOLE COMMERCIAL DE BONSECOURS.

iEt nu soin ü Bonsecours commencera
'À î hti le 2 de novembre prochain de 7 à 9 h.
Montréal, 16 'tnbre, 184.

A VENDRE
A1ISSES d'erdoues pour le Ceoles

10J C peUtits Livres de vie
DInntues et petits Drames

tirummaire de frers

AUSSI.- Lue aspeebre guitareàclef
.'llledue dejouoe cijneparle Lord collenjueotetle

Leuuiter.
Pierres à moutanges &et., moulanges Françaises, et

autres itics.
LOUIS DELAGRAVE.

N. it Rue des Comiiiissirts.
4 scptemîbre.

Toile a Bluteliox, de ]lollande
DE PIIEMIEILF QUALITE.

VEND IIE par le ounigngié, rue des Commimaires,
No. litS, porte voiine u bureau de Clicmin de Fer

dii St. I.auccit et du t.baiphiais
I.. DEtLGRAVE.

-.--. SPU é-.>-1

Ilreilaiisri i (oc IIi<'iini uaires, Nu. 60
o toL dii l .'ureau duRail'Moîld.

1 5nonit IMb.

MARCHANDISES SECHES,

lAGASIN " i 177, RUE ST. PAUL.

L E iuqigrné reçoit niiitenaiit un grand ssortit
il' deMrchndises 'I de t , lharies ites tellî's que,

l' :iiOd'hiver, 'i.%S c, SeURTOUTS, IANTr.s cx,
lis .Ni i.o.iO5, tricesF..4 , F'esTC,ee.dîes ieilherics îiui*

.t ' uire iariété ci sidrble d'eillts d'automne et d'iver
diil il dishosertà DIX POUlR CENT meilleur marché

qli uui aîtri étlii iel e cet, ville.
lu'c'gé aant A ou plii des tamiteursabies,,se

etaric'ar de. la cneuii onliii de tiutes' coire d'hnbits et
'l ih i ments. laii e d'i eî'riei r r i.ûl. Il appellete n-r

iîîln 'Ies imareidits liuIliîl-Cininila et de la Campagne
vIl n iiiibd i rchoîikiss. Il trmneront de grands

aîantaies a iciter un tbbilîient,
LOUIS'PLAMONDON.

Mitritéal, il Sept.,

LIUXE DE S TE.IAI E'RS'

entr - M'Nt' -e.itt . N n sca 1q .. t'e.
SSi 'A aui5. iitériuiir. le prix dt iasage par les

i .>lE tS oîriîNT eAî.""it EENi' u"Lîît

Pos il'eCh:mbre(le.s repas compris) 10, l.
lisPa r d'ao 2, Li.

Jil T 'Il IlliA NC'E et Cie.
31 jlillet 17 l,i lAI.gt-«. Ni. et Q. StIam. ut. Co.

MIAIiNIb'IQI.EP1'.AN

EA V

DEVANT Q':i C,

La mort de Wolfer
sjusi te Par na.: disltiigiii le Si. .xcellniice le

Li i, îî.a l ua iêérol lei' et'lloitoî'olie

|COMTI' DEVATIICARTil 1

A'"" ,ttrruptei o de l i î litictini.Ir Soiisi.iié ail

lîîî: i: t'--to i ie l'eprbuiti iti iume i td1 r'n

'iî île uImo' lui a ét réiumîuit dînner pare
Vcii unalim dl' ilu., mes'' d Cud.

l.i c 'pi ds I tte' gnrir' io t Aét jîisquîî'à iuji'itrd'utii
livrée,' uinî tSur'ip's nh-luii, c''i pOr euxi que

Il, eiitc iqui rî,tenît liireri tont desti.iier'.

AI.PRED lIA EINS,

Aoiût llrii. Mnt Plaisnt Qi-hee.

r ) on reçoit a ce îuàre tes inoi's eils Soiicrip[Ilteuilr,

c ui.ri .jii iitiL fii ésenié à I. lltnokins à I.un.
tris, tir l '1 ie'r dising é d nti il i ltn' i n :--.

l)'iuîin li i.iiOul i'îiifiiilr d, e eiiîi de tilé'

'Ce a t r cîe a. ue.iél i x li s lit huis re de lurî
' Imp nue lis l 'A 'braha I-n, 't apres lue

rraîiuneviiî.îenéiérmletîsupériatiîins die 175i9 tettîs ruue
En a p amans, l i a quederls

ei'u neili lim'nrii t ie'îi 'aiii:ntioni de relis a qui il est dediié
ele lir"i"ge "p liJi 1 li0N AREY.

(Sigi') 3JO IAIt n

Etablissement a vendre.
ASN cAves 't gIc oie, eurs, jriniiis, écurie',
. colohier et tries dépendneriis su vilhig' e lau

pu 'isse St einuit. Enseniblc, oui séparéiens, pilsielirs
.auiirrs eplcre ts dani le niiiie illage, un verger et
di vere prairies, terres iet ermes dans la mêmtîle paroisse
|Titres luiin ttles.

C -Ii f>rlie.hue paroeie diilria exigée ecuoptant
le ri4.'jestabl nitiieC n dix iuni .c4s.

odrscer iure tien dM. Gironr.
St.ilenoit,11 I aoûl, 1846.

VlOlAGE DE PLAISIR

T 1 S A E N . E .9 ,
TrIs ti li n;,.si, u, A eue îî eu ,mcc,,s..

E StemSoer lT. LOUIS commencera ses vayages
1 réguliers à a'orcennecs, Dimanche prochain le 7 du

uiran, 't'uwii""a i'n"dait la ailson, tous lus Di-
inaiiches nci prtant de Nlitréal il 1 heure P. M., et
reveut de bonne heure daus l'aprés-idi.

6 juin.

BANQUE D'ÉPARCNES

CITÊ ET DIS fRICT"' DE .ONTRÇ/9L.

Iottr. l'bîisêque Lollolique de .Afontréal.

Bvîeuu des DirecteuTrs,
W. Workman, Prénident. Francis liineks,
A. Laitoeqe, '. Président.M Il ulbhoiinl,
Jolm E. ilàs. I.. l. Ilitoi,
Jac->, DeWitt, John Tuly,
Joseph Boqurret, Damisue Nasson,
P. Beauhien, Joseph Gremuer
L. T. Drumond, Nelson Davis.
Il. Judith.

VIS est par le présent donné que jusqu'à avis con-
trcirer iINTERET que payera celle institution

sera de CINQ POUR CENT sur les Dépôts de £50 et
au.deotis, et de QUATtE mOUR CENT sur les

Dépôts .u-dussus de celte sunîsme.
On petit obtenir copies des Règles et lèglements, et

autres informatins, ens'dressnîît au Bureau de la Ban-
que qui estoueert TOUS LES JOURS, de DIX heures A
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et de SIX à

Par ordre du Bureau.
JNo. COLI.INS,

secrétaire.
Biureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District

de Montréal, No. 46 Grande rue St. Jacques, perte
voisine de l'Ottawa Hétel.

2juin 1846.

MONTRES, BIJOUTERtIE,ARLI N .It, wrc.

L. r. BOILVIN
T ,Sus'sigié vient, de recevuuir de New-l'urk et

L d iu< u.t ne îeprdile mon i aitiInnUt D'A R'
'ICL'ES:BIJOU"'ERIES, etau r tui leijuclu
selrauîren:-

loitre's en or émaillées pour Dameîcs,
îo".tres 'do richlca do Messicurs,

Ciuime-lGartide cmn or,
ChIains-Cîmurtes et Clefs en or,

ILtubans l la Lois-Philippe avec ornements eni
aici etenor,

Lorginettis D)uDîes'Un(Iiretienacier,

du Simples du

d'ii ule't émailée's,

Ilgue de l)ue et ciigr ande variété,
Ecritoieis (i.Lades ecninius), pluie e uIr

't plumes en cer.
Fusils, Brsses,.Paniers Fronçais. Pirteie'-

teaux et un siunOrtiIeIt de ntuain-
<lises de' git et de fetau-, ltinsirs
de lprumiere qualité, Canifs Cicuiix,

UN ass'rtirten
t
tétendu de rîinnerie Fan.çaise

de la m,illeîurî' quîalitéu' et pîer le l lào i
de l.iveurljulî, une collet i în ri'te dei i ntrn s
patetieesen r et i irg'iitt le nuaufuaactuec

Montréal, Juillet, i l

MONTRES .EN OR
E ICE.lM ENI' reçues de Lldreu ethde Genéve,
ule MIn'tre enr d'.ne uuaIt u r

aux emîublteîîî's de la Feuille d'l.rable e reli
A vendre pr

L. P. IOMIVIN.
Marche-Neuf. 6l s.L

L. P. BOI1 IN,
OR fèrSt l'ui jou ier.

2caes EAU DE Chl.0GNE,
de f-J. M. .IIINA, qu'il lIre i gros e endail,

u des prix réduits.
9 ctIbre S16.

LIBRlAII t: C\NAUIENNE |

[Cu-devunt associé MNI. J, I. R i.u1, o,].

Rue St. Vincent, No. 19,

ANCIENNE DMELNIEUE.

T E Sou -nssigné, i n i l'eoeinog
r uîeuuîupu seluîiiuilni'use, .. uiie lt blui' l m lio

aecdrde u deu cur p'' ril n eumîîtuuu' lotin

il -r.seeiahiter par 'enprese piiiii'il'mettraàI les ner
vir, x'extude et lu poUtuclité ne li'nque'lh' il i'e'iu-I
era lelordres qui lui seront coilis, itiiiitinuer à mi éri-
ter leur Conniance t ueles t ,lu pui' en gtnral.

Asiii pour répaondrela A ''icuir.;eni- qu'il are
uir li senl es .irsr mi i'sagtedcs Ecor.e E..au.a-

I u ies, il iunt d'ein réduire les prix comnmne suit:
SyliMaire des Ecoles lChrétiene, £ 2 6

Nnui 'Traité le Deomirs duClhruien I1 u i
Grammnîire duc Frri's 12 0
.Exeçreire Orthographique muis nil rappurt

ai-e In Graiminire i 17 6
Aeituiii'tiýi1ii . ere s ut113 i

ti ehille a'ec la ite t> it
Iutructiniu iu 1 h
oAlpati D ouble i •

Il'ett'atéchisume <i21 h

Grammaire de L'lommiend 0 6 
PseutiDavid (l1 i

' l nenti h lii
i Anglais o I'l O0

Airgé île l'llistoire Sainte, I'Ilistrire de
Frntnee et de I'llistuilre du Cnauicda. O 0li 1

Meîntréut ii$ juillet 18-16. t2

J. P. LeRrohon, Avocat,
A ETABI.E SON BUREAU,

iuE ST \ «..vr No. S--Octobre.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEIUOIY ETlfEEg
Nu. 127, Rn: No:rlt-D.un:.

( l'is-d'ris l'Fglice .'Ig(uia.

I ENNENT di rceenoie parle Geal-Biritoin, l.i.
Mtîîî, le Caîlîdonni ii, l'rumaniy'î et le Jîîmae top.

bell, et .'ndent par tetr oVai'iar le Poiiiit rd'.
riii'c. mii ia'îrtimenit compii 1let d' inarchaisîles dl'antnoiune,
parmii li"îtii:lli-'i n ii'.11 li' a tnt, nantir:

hli' del,. ilm: d itionû
Sociiseiii et il'. eiie udernier goûlit
Siecr c i &elassre, dolescripion,

l)riaos ilotseoit istoirs, dliîlféri'itesii coulcurs
lie. m Camr.li pour e et Msieurs

Ji iEt este, uniliier coût
1laielles, CnIuse'rtes et Plaides.

le tit des prix Ires mîodérés.
18 *i'ptî'mblre'.

A L'ASSOMPTION.

SES AMÊLIO1ATIONS.

O tir la beauté et lis avaires de cette mai.
.n aiîaîe, q.i îéji tees connue M.

à . e y i icirc aitijoulii til ilo, (ui ilîloneun
touite îp'ce ile comndités à cet éilice.

NI.hei lec I:o t''cle'ro ihoip lioncette
lîr.îîî',, Il; 'liliîînîaîllli l lpli e tiijLecr lot?-

ui L tenVai l t'l île ' .îVre i". vi' nt deit a'iP iera sI. ('î.s i oncili ól'elîôtsllier' actuel.
's dex1 M'cei.u cI. prpust.li ile tenir celle

Inlaisuu :.ur le lIs g,;;and ¡pied, eul sorns! que le vis.
. tiontvenlt toute!clise cnotal.Ces

Alessiersi se Ilnitnt mîsi de la faiveur publque

.4=7
dtreV END RElDI prehai.2 T ci e

.t.Sti'aiinots .S'. Jam.ii. JlirhIelii ire-ccFl: paurîiont

d, 9iiitr:l à : ieureis prise ie l',pres-iiidi.
29 .i'lptempîre.

LIGNE DE DILIGENCES
ENTIE :l.tV.1AGE t'tN)USTP.t: ET .AVAtLTRIE.

l s it o sais et c pulîlie en iil
.U. ri m i ica ?étublii11e ligne d iii iiigec coinre e

tilli,', il'liiîiiulie tsrit, I .i' iVnatUrs Ios'
viroiit toujouiris, ses'loitiiîini, ià toiltrio' iA trrivtée de,
Steiars., il parocura nsi des' Ex-r'nao a1 ceux 'I

Idé,irerîiiit se rendre dais les paiîroissCs envirnssllialeS

Les pix sonillit odréo. JOSEPli DESCHAMPS.

Village d'indostrie, 4 Sept. 1846.

BUREAU A LOUER
D ANS la risi St. Vincentt ni N,, 15, Poesirain ei

niédiate, s'adressel au IRcEAUde la, it.VECA"

Moiitréut, 9 octobre 1816

SOURCES DE ST. LEON.
ES SOURCES DE STI . LEON, ,itusdsàenviron4

L mille de la Riviere-du-Loup ont été lo u
quielques iannées, sr le S psigin idred

t 
la liberté

i ifrur ere un anus et le public qu'il ré àide o ier leu Pleus,
o il est prêt à recevoir les oyngro et àiexédi'E

,Nilisieiàeux ciiquii en denîaîîderoîît. eLes ireuint n sîivantes u ît nété ituiomécs Agenti en

ourliît conotumvîcîît A venirei Stiitr(lt, che: Ml'

Inocu n k C ;et à Québec, chez M. E. GeOUa.

St. Léon, 13 mal. JOH N GitANT.

FAITES ATTENTIOl
TAPIS A L'HUILE, ' ÎliiA > t. p.o

Merri O Fniniiu,01,ni veteeIlsTArt .s.era soitritneas oiirour u haInibe. sit
iI soe'e sique pour tb,, p oiicg. c a s c .

smie, ciîrt pour itrren lusa ;Tnle, paue ciau
pis et Manianee.

STANISLAS DRAPEAU, chef dAlclicc

IMPRIMERIE DE LA REVUE CASADINM

1A MAISON HA E IMPORTATION DU PRINTEMPS maZg;%"t Damae
cmsiéeiunt iiiitri Amiter lu inual

plot de îtfarcialîuîizea 'tcf -i. IL , il y trouveront lout
et de Jantaisies, pour le com-e qui peut convenir jezeur
omerc du printerm etde l'été. commerce. A des prix rai
On trouvera que e NOUVEAU sonables.

rouaDs comprend ce qu'il y aD I Montréa, 12un
tode enfait de tissus. No. 140 rue Notre-Dame

---- --- -

l.E Soussignîé vient de recevoir par le Creiit Bitains, Peaoîyrs et Lady Seatun, VINGT CAISSES de CHAPEADI
de CASTU 1l, et de Soie, comprenant toutes eopeces de qualitéa, des mides les plus récentes et dnus le dernier goût.

Les Marchands di tllaut-Caiuada trouveront iii assortiuent complet et seront servis avec la libéralité ordiaire.

ANDREIV HAYES.
.taihon de Chapelleriir de Lniero EUalie en 187- U.e porte

Montréal, 31 juillet,146.di irite rlt Plu:ed'Armes141 rue Notre-Dume.


